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PREFACE. 

CE  n'eft  que  depuis  le  re- 
nouvellement de  la  Philo- 
fophie  qu'on  a  commencé  d'ob- 
ferver  les  Infectes  avec  atten- 
tion &  par  principes.  Avant  cet- 
te heureufe  époque  Tétude  de 
ia  Nature  n'étoit  proprement 
que  celle  des  opinions  de  quel- 
ques Philofophes.C'étoit  moins 
par  l'expérience  qu'on  cherchoit 
à  s'affurer  des  faits^que  par  le  té- 
moignage des  Anciens.  Recon- 
nus pour  les  feuls  dépofitaires 
des  fecrets  delà  Nature  y  on  les 

confultoit  comme  des  oracles  ^ 

a 
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ôc  jufqu'à  leurs  exprefTions  &  à 
leurs  erreurs  étoient  refpeclées. 
Dans  cet  état  des  chofes^l'Hi- 
ftoire  Naturelle  ne  prenoit  que 
peu  ou  point  d'accroiflemcnt  : 
les  Naruraliftes  réduits  à  copier 
les  Anciens  ,  ôc  à  f e  copier  en- 
fuite  les  uns  les  autres ,  tranf- 
mettoient  dans  leurs  écrits  avec 
un  petit  nombre  de  vérités^beau- 
coup  de  préjugés  ôc  d'erreurs. 
Enfin  la  nouvelle  Philofophie 
eft  venue  diflîper  l'enchante- 
ment y  &  apprendre  aux  Phyfi- 
ciens  à  étudier  la  Nature  dans 
la  Nature  elle-même.  Telle  a  été 
la  route  qu'ont  fuivie  les  Redi, 
les  Malpighi^  les  S\c^ammer- 
DAM,  les  Lewenhoeck;  les 
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Vallisnîeri  y  les  Reaumur. 
Et  quels  progrès  n'a  point  fait 
Vlnfeciologie  *  fous  ces  Obfer- 
yateurs  célèbres  1 

Nous  devons  à  REDid'avolr  .f^P''^'''««»''' 

ctrca,    generA- 

démontré  par  un  très-grand  nom-  '''"^"'  ^"-^'^^ 
bre  d'expériences  la  véritable 
origine  des  Infe£les  >  que  l'an- 
cienne Ecole  prévenue  de  mille 
opinions  fuperftitieufes  &  chi- 
mériques ,  attribuoit  au  hafard 
&  à  la  pourriture, 

Malpighi  dans  fon  excellen-    niff^rutu 
te  Differtation  fur  le  Ver  à  foie,  Bmhc. 

*  On  a  donné  le  nom  de  Botanique  à  cette 
partie  de  la  Phyfique  qui  traite  des  Plantes  ; 
celle  qui  a  pour  objet  les  Pierres  a  été  nom- 
mée Lythologie  ;  &  on  a  appelle  Conchyolo- 
gie  celle  qui  traite  des  Coquillages.  La  fcien- 
ce  des  Infedtes  n'ayant  point  encore  reçu  de 
nom,  j'ai  cru  pouvoir  lui  donner  celui  d7«- 
feftologie. 

ai; 


îV        Préface. 
nous  a  fait  connoître  l'état  ad- 
mirable qui  règne  dans  la  ftru- 
âure  de  ces  petits  Animaux  tuai- 
tés  jufques-là  d'imparfaits. 
Hijhruinfe-      S\(^AMMERDAM    nous  a   dé- 

aarum  gène-  . ,  ,  .  .      j  ,  , 

raiis,  voue  le  vrai  de  ces  prétendues 

métamorphofes  fi  chères  à  l'i- 
magination y  ôc  confacrées  par 
les  comparaifons  les  plus  rele- 
vées. Il  nous  a  appris  que  le  P^- 
pil/on  exiftoit  déjà  fous  la  forme 
de  Chenille  y  &  que  la  Chryfali- 
de  dans  laquelle  celle-ci  femble 
fe  transformer  y  n'eft  que  le  Pa- 
pillon lui-même  revêtu  de  cer- 
taines enveloppes  qui  le  tien- 
nent comme  emmaillotté. 

oiyna^A'  Lewenhoeck  ^  aidé  de  fes 
excellens  microfcopes  ;  nous  a 
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découvert  un  monde  nouveau 
dans  cette  multitude  innombra- 
ble d'Animaux  infiniment  pe- 
tits y  dont  prefque  toutes  les  li- 
queurs font  peuplées  ,  ôc  en  par- 
ticulier celle  d'où  dépend  la 
confervation  de  notre  efpece. 

Vallisnieri  nous  a  donné  oniuricdc 
l'Hiftoire  curieule  de  divers  In- 
feâes  remarquables  par  leur  fa- 
gacité  ôc  leur  induftrie.  Tels 
font  ^  par  exemple  ,  les  Tei- 
gnes aquatiques,  la  Mouche  à 
fcies  du  Rofier ,  &  celles  de 
quelques  autres  Efpeces  ,  dont 
les  unes  vont  dépofer  leurs  œufs 
dans  le  corps  des  Chenilles  vi-» 
vantes  ,  les  autres  fous  TépaifTe 
peau  des  Bêtes  à  cornes  j  d'au- 

a  iij 


vj        Préface. 
très  dans  l'anus  des  Chevaux  ^ 
^     d'autres  dans  le  nez  des  Mou- 
tons. 

Mais  aucun  Naturalifte  n'a 
porté  rinfeftologie  à  un  plus 
grand  point  de  perfeftion  ^  àc  ne 
l'a  rendue  plus  digne  d'être  mi- 
fe  au  rang  des  Sciences^  que  l'il- 
Mém  pouriuftj-e  M,  jg  Reaumur  ,  l'ome- 
dçs  Medes.  nient  de  la  France  ôc  de  fon  fie- 
cle.  Ici  q-je  n'aurois-je  point  à 
dire  de  tout  ce  que  renferment 
les  admirables  Mémoires  dont 
ce  grand  Obfervateur  enrichit 
la  République  des  Lettres  de- 
puis plufieurs  années. 

Les  Chenilles  y  les  Papillons^ 
les  Mouches  laiffés  auparavant 
dans  la  plus  grande  confufion  ^ 
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diftribués  en  Clafles  ôc  en  Gen- 
res par  des  méthodes  également 
fimples  &  abrégées  ^  la  ftrufture 
de  leurs  parties  extérieures  & 
intérieures  décrite  avec  toute  la 
clarté  &  Pexactitude  poffibles  ; 
la  théorie  de  leurs  changemens 
de  formes  mife  dans  un  nou- 
veau jour  ,  &  enrichie  de  dé- 
couvertes très-curieufes  ;  leurs 
mœurs  ,  leur  génie ,  leurs  incli- 
nations développées  avec  le 
plus  grand  art  ;  les  fecrets  delà 
conftrudlion  de  leurs  divers  ou- 
vrages dévoilés  :  voilà  en  peu  de 
mots  les  principales  richelTes 
dont  rinfe£lologie  eft  redeva- 
ble à  la  profonde  fagacité  ôc  à 
la  patience  infatigable  de  M.  de 
Reaumur,  a  iiij 
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Mais  il  eft  d  autres  fruits  des 
travaux  de  ce  grand  homme, qui 
ne  le  cèdent  point  en  utilité  aux 
précédens  y  Ôc  qui  en  relèvent 
encore  le  mérite.  Je  veux  parler 
de  l'effet  que  la  leciure  de  fes 
Ouvrages  produit  néceffaire- 
ment  fur  1  efprit  de  tous  ceux 
qui  ont  le  goût  de  la  Phyfique. 
En  excitant  leur  admiration  pour 
les  merveilles  de  la  Nature  ,  ôc 
en  leur  infpiranrles  plus  grandes 
idées  de  IEtre  Suprême  qui  en 
eft  1  Auteur ,  elle  les  forme  en 
même  rems  à  Wrrr  d'obferver  , 
arr  d'autant  plus  eftimable  qu'il 
n'eft  point  borné  à  un  feul  gen- 
re de  Science. 

Conduit  de  bonne  heure  à 


I 


Préface,        ix 

faire  mes  délices  de  cette  excel- 
lente lecture  j  je  n'ai  pu  que  me 
fentir  animé  du  defir  de  devenir 
le  fpedateur  de  faits  fi  intéref- 
fans.  J'ai  donc  tâché  de  revoir 
après  M.  de  Reaumur.  Je  lai 
fuivi  y  pour  ainfi  dire  y  pas  à  pas. 
Dans  un  pays  fi  vafte,  ôc  jufqu'i- 
ci  affez  peu  fréquenté ,  il  n'eft 
pas  difficile  de  faire  de  nouvel- 
les découvertes.  L'Obfervateur 
le  plus  éclairé  &  le  plus  atten- 
tif ne  fauroit  appercevoir  tout. 
On  peut  d'ailleurs  fe  trouver  fa- 
vorifé  dlieureux  hafards  qui  s'é- 
toient  refufés  à  d'autres.  Tout 
cela  doit  empêcher  qu'on  ne 
s'étonne  que  j'aie  vu  y  afiez  jeu- 
iie^des  particularités  qui  avoienr 
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échappé  à  un  Obfervateur  aufli 
clairvoyant  que  l'eft  M.  de 
Reaumur.  Enhardi  par  cette 
bonté  qui  lui  eft  naturelle^  j'ai 
pris  la  liberté  de  lui  communi- 
quer mes  Obfervations  dans  le 
plus  grand  détail  ;  &  la  maniè- 
re obligeante  &  affeftueufeavec 
laquelle  il  a  bien  voulu  les  rece- 
voir, n'a  pas  peu  contribué  à 
m'exciter  à  pouffer  plus  loin 
mes  recherches. 

C'eft  donc  principalement  à 
M.  de  Reaumur  ^  dont  je  me 
fais  gloire  de  me  dire  l'élevé  y 
que  le  Public  doit  les  Obfer- 
vations que  je  lui  offre  aujour- 
d'hui :  elles  roulent  fur  deux  des 
plus    importantes  découvertes 
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de  rinfeftologie.  La  première 
efl:  la  génération  des  Pucerons 
fans  accouplement  :  la  féconde^ 
la  multiplication  de  certains 
Vers  par  bouture,  A  l'égard  de 
cette  dernière  ,  on  ne  trouvera 
point  ici  de  ces  étonnans  pro- 
diges que  M.  Trembley  a  ex- 
pofés  avec  tant  de  netteté  &  de  Mcm.pour 
faeelie  dans  1  admirable  Hiftoi-  d'unCenrede 

I         r>  j.i  1'  /        1        Polypes  d'eau 

re  des  Polypes  qu'il  a  publiée  de-  douce,  à  bras 

yii  1  ^  ^  en  forme  de 

puis  peu.  Outre  que  je  n'ai  pascomes. 
fa  fagacité  y  les  Vers  qui  me  font 
tombés  en  partage  ^  appartien- 
nent à  un  genre  fur  lequel  on  ne 
fauroit  tenter  toutes  les  épreu- 
ves que  cet  habile  Obfervateur 
a  fait  fubir  fi  heureufement  à  fes 
Polypes. 
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Un  autre  avantage  fort  confi- 
dérable  que  M.  Trembley  a  eu 
fur  moi ,  c'eft  de  pofTéder  dans 
la  perfonne  d'un  ami  un  Phyfi- 
cien  qui^  au  talent  d'obferver, 
joint  encore  celui  de  deffiner 
ôc  de  graver  dans  la  plus  grande 
perfeâion.  On  comprend  que 
je  veux  parler  de  M.  Lygnet  , 
dont  les  rapides  progrès  dans 
l'art  de  la  Gravure  ne  font  pas 
une  des  moindres  merveilles 
que  renferme  l'Ouvrage  de  M. 
Trembley.  Non-feulement  je 
n  ai  eu  perfonne  dans  notre  vil- 
le *  en  état  de  graver  les  Plan- 
ches de  cet  Ouvrage  ,  mais  j'ai 
encore  manqué  de  DeffinateuE. 

'*'  Genève. 
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On  n'en  doit  pas  être  furpris  : 
pour  bien  rendre  un  Infecte^  ôc 
fur-tout  un  Infecte  du  genre  de 
mes  Vers ,  dont  plufieurs  par- 
ties font  affez  difficiles  à  diftin- 
guer  j  il  faut  être  Obfervateur; 
autrement  on  ne  faifit  que  le 
gros  de  la  figure ,  &  on  manque 
le  plus  intéreffant.  J'ai  donc  été 
réduit  à  deffiner  moi-même  les 
Figures  de  la  féconde  Partie  y  àc 
cela  fans  avoir  appris  le  deffein. 
La  première  Planche  a  été  mon 
coup  d'effai.  Je  n'ai  pas  voulu 
néantmoins  la  faire  graver  qu'a- 
près l'avoir  foumife  au  juge- 
ment de  M.  de  Reaumur,  à  qui 
j'ai  fait  parvenir  il  y  a  long-tems 
quelques-uns  de  mes  Vers.L'ap- 
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probation  qu'il  a  bien  voulu  don- 
ner à  ces  deffeins  y  a  beaucoup 
diminué  la  deffianceoùje  dois 
être  naturellement  deleur  bonté. 
Je  reviens  aux  Obfervations 
contenues  dans  ce  Volume.  Le 
principal    but   que  je  me  fuis 
propofé  en  les  publiant ,  a  été 
de  donner  occafion  à   d'autres 
de  les  vérifier  ôc  de  les  pouffer 
plus  loin.  Je  ne  veux  point  qu'on 
m'en  croie  fur  ma  parole.   Je 
defîre  qu'on  revoie  après  moî^ 
qu'on    me  rectifie  même   dans 
tous  les  endroits  où  je  puis  m'ê- 
rre  trompé.  Je  n'aurai  pas  de  plus 
grande  fatisfaction  que  d'appren- 
dre que  la  lecture  de  mon  Livre 
a  produit  quelque  Remarque  ou 
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quelque  Découverte  nouvel- 
le. Je  m'eftimerois  fur-tout  bien 
récompenfé  de  mon  travail  y  Ci 
ceux  de  mes  compatriotes  qui 
ont  du  goût  pour  la  Phyfique  , 
vouloient  ^  à  mon  exemple  ^  s'e- 
xercer fur  les  Infeftes.  Ils  y  fe- 
roient  affurément  bien  des  Dé- 
couvertes curieufes  :  les  fuccès 
qui  ont  accompagné  des  talens 
auffi  foibles  que  les  miens  le 
leur  promettent.  Je  me  ferai  mê- 
me un  plaifir  de  leur  procurer 
tous  les  éclairciflemens  dont  ils 
pourront  avoir  befoin  pour  ré- 
péter plus  facilement  mes  Ob- 
fervations. 

Au  reftc;,  quoique  M.  Trem- 
BLEY  &  moi  ayons  travaillé  fur 
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des  Infeftes  de  Genres  fort  dif- 
férens,  je  ne  laifTerai  pas  néant- 
moins  de  faire  remarquer  que 
nous  ne  nous  fomi;nes  commu- 
niqué aucun  détail  ^  ôc  que  fon 
Ouvrage  nam'efl: parvenu  qu'en- 
viron un  mois  &  demi  après  que 
le  Manufcrit  du  mien  a  été  en- 
voyé à  Paris.  Je  n'ai  pas  été  non 
plus  mieux  inftruit  des  expérien- 
ces de  M.  Lyonet  ,  ni  de  celles 
qu'ont  tentées  en  France  &  en 
Angleterre  difFérens  Obferva- 
teurs  )  en  particulier  M  M.  de 
Reaumur  &  Backer.Lc  Pu- 
blic en  aura  ainfi  plus  de  plaifir 
à  comparer  mes  Obfervations 
avec  celles  de  ces  Savans.  Il 
n'aura  point  à  craindre  que  leur 

autorité 
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autorité  m'en  ait  impofé  ^  &  la 
yérité  en  brillera  avec  plus  d'é- 
clat. Si  ces  deux  premiers  Vo- 
lumes ont  le  bonheur  de  lui 
plaire  ^  je  les  ferai  fuivre  d'un 
troifieme  ^  qui  contiendra  les 
Obfervations  que  j'ai  faites  fur 
hs  Chenilles  ^  les  Papillons ,  les 
Mouches  *  ^  &  fur  cetlnfe£te  (î 
fameux  &  fi  peu  connu  encore, 
le  Ténia  ou  So  lit  aire.  Les  occa- 
fions  favorables  que  j'ai  eues  de 
i'obferver,  jointes  aux  lumières 
que  les  nouvelles  Découvertes 
nous  fourniffent ,  m'ont  mis  en 

"^  Ces  Obrervations  feront  précédées  d'In- 
troductions ,  qui  en  en  facilitant  l'intelligen- 
ce ,  donneront  en  même  tems  une  idée  de 
tout  ce  que  M.  de  Reaumur  a  rapporté  de 
plus  elfentiel  &  de  plus  intérelfant  fur  ces  In- 
fectes. J'y  joindrai  des  Figures  pour  être  plus 
clair. 
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état  d'éclaircir  quelques  points 
de  fon  Hiftoire  *. 

Nous  devons  affurcf  ment  nous 
eftimer  heureux  de  vivre  dans 
un  fiecle  qui  voit  éclorre  tant 
de  merveilles,  &  où  la  bonne 
Phyfique  eft  fi  bien  cultivée. 
Mais  ,  dira-t-on,  quel  avantage 
peut-il  nous  revenir  de  favoir 
qu  il  eft  des  Infectes  qui  engen- 
drent fans  accouplement  y  qu'il 
en  eft  d'autres  qui  étant  parta- 
gés en  plufieurs  parties,  devien- 
nent autant  de  touts  complets  , 
femb labiés  à  celui  que  ces  por- 
tions réunies  compofoient  avant 
leur  fépararion  ? 

*  J'efpere  établir  fur-tout  que  cet  Tnfede 
eft  un  leul  &  unique  Animal  ôc  non  une  chaî- 
ne de  Vers  ,  comme  Vallisnieri  ,  &  plu- 
ileuis  autres  Naiuralilks  lonc  prétendu. 
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Je  répons  en  général  à  cette 
queflion^que  quand  ces  Décou- 
vertes  ne  produiroient  d'autre 
effet  que  de  nous  tenir  en  garde 
contre  les  Règles  générales,  el- 
les nous  feroient  déjà  très-uti- 
les.Nous  devons  avouer  aujour- 
d'hui de  bonne  foi  que  les  plans 
particuliers,  que  la  Nature  a  fui- 
vis  dans  fon  ouvrage ,  nous  font 
prefqu'entierement     inconnus. 
De-là  il  fuit  que  tout  ce  qui  a 
paffé  précédemment  dans  notre 
efprit  pour  Loi  générale,  doit 
n'être  regardé  préfentementque 
comme  le  réfultat  d'expérien- 
ces qui  n'ont  pu  être  pouffées 
aflez  loin. 

Mais  Cl  entrant  dans  le  détail^ 

bij 
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nous  cherchons  à  approfondît 
la  nature  de  ces  Découvertes  > 
particulièrement  de  celle  des 
Infeftes  qui  reviennent  de  bou- 
ture^ nous  y  remarquerons  d'au- 
tres ufages  propres  à  augmenter 
nos  connoiffances  fur  plufieurs 
points  intéreflans  de  Phyfique 
ou  d'Hiftoire  Naturelle.  Je  ne 
ferai  que  les  indiquer  en  peu  de 
mots. 

Le  premier  de  ces  ufages  eft 
de  perfectionner  &  d'étendre 
nos  idées  fur  l'œconomie  ani- 
male en  général.  On  connoît  en 
gros  les  principales  parties  qui 
entrent  dans  la  compofitiond'un 
animal  :  on  fait  qu  ila  un  ejiomac 
pour  digérer  les  alimens^  un 
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c^ur  )  des  artères  &  des  veines  ^ 
pour  faire  circuler  le  fang  dans 
toutes  les  parties  du  corps;  des 
poumons  ^  pour  fervir  à  la  refpi- 
ration  ;  un  cerveau  &  des  nerfs , 
pour  être  les  organes  des  fenfa- 
tions  ;  des  mufcles  ^  pour  opérer 
ie  mouvement,  ôcc.Mais  nous 
igftorions  ,  &   comment  l'euf- 
fions-nous  foupçonné^qu'il  étoit 
des  animaux  en  qui  toutes  ces 
parties  avoient  un  principe  de 
reproduûion  tel,  qu'après  avoir 
été  mis  en  pièces  ,  chacune  de 
ces  pièces  végétoit  par  elle-mê- 
me ,  &  devenoit  en  peu  de  jours 
un  animal  complet.  C'eft-là  ce 
que  j'ai  obfervé  avec  étonne- 
ment  dans  plufieurs  des  Vers 

b  iij 
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qui  ont  fait  le  fujet  de  mes  ex- 
périences.  Bien  quelaftrufture 
de  leurs  divers  organes  diffère 
beaucoup  de  celle  des  organes 
analogues  des  animaux  qui  nous 
font  le  plus  familiers  y  elle  lui  ré- 
pond néantmoîns  pour  Teffen- 
tiel  y  comme  on  le  verra  en  li- 
fantmes  Obfervations.  Mais  M. 
Mém  pour^REMBLEY  nous  a  aporis  qu'il 

rHiftjire  des  tV  ^ 

Polypes.  T.!.  j^'y  ^  dans  fcs  Polypes  aucune 
Vcdit.  in-8».  partie  diftinde^  que  tout  P animal 
ne  confîjle  que  dans  une  feule  -peau  y 
dîfpofée  en  forme  de  boyau  ouvert 
-par  fes  deux  extrémités  y  &  dans 
répaiffeur  de  laquelle  font  lo- 
gés une  infinité  de  petits  grains 
tranfparens.  Une  ftru£lure  fi  é- 
trange  nous  démontre  la  grande 
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idiverfité  des  modèles  fur  lef- 
quelsle  corps  des  animaux  aéré 
travaillé.  Il  en  eft  de  plus  com- 
pofés  les  uns  que  les  autres ,  ou 
de  conftruits  différemment,  fui- 
vant  la  place  que  chacun  doit 
occuper  dans  le  fyfteme.  Les 
Polypes  font  peut-être  les  plus 
fimples  dans  leur  ftruûure  :  ôc 
quel  vafte  champ  cette  remar- 
que n'offre-t-elle  point  à  nos  ré- 
flexions ! 

Le  fécond  ufage  qui  réfulte 
de  la  Découverte  en  queftion  y 
regarde  la  manière  dont  les 
corps  organifés  font  produits. 
Pour  l'expliquer  ,  la  nouvelle 
Philofophie  a  inventé  la  belle 
théorie  des  Germes  contenus  les 

b  iiij 
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uns  dans  les  autres ,  &  qui  fç 
développent  fucceiïivement. 
Rien  n'efl:  plus  propre  à  confir- 
mer cette  do£lrine  ^  &  à  la  met- 
tre dansun  plus  grand  jour^ que 
la  découverte  des  Infeftes  qu'on 
multiplie  par  la  feftion.  Com- 
ment en  effet  expliquer  autre- 
ment d'une  manière  fatisfaifan- 
te  tout  ce  qui  concerne  cette 
merveilleufe  multiplication  ? 

L'accroilTement  des  animaux 
eft  un  autre  point  de  Phyfique 
que  la  nouvelle  découverte  peut 
beaucoup  éclaircir.On  convient 
affez  qu'il  fe  fait  par  développe- 
ment :  mais  on  ne  pénètre  pas 
bien  tout  ce  qui  s'y  paffe.  Les 
obfervations  réitérées  des  NcV- 
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turaliftes  fur  la  reprodu£lion  des 
Vers  coupés ,  nous  fourniront 
apparemment  les  lumières  qui 
nous  manquent  à  cet  égard.  Je 
crois  avoir  déjà  commencé  à 
les  mettre  fur  les  voies  par  les 
Tables  *  que  j'ai  dreffées  de  Tac- 
croiffement  de  différens  Vers  , 
&  par  les  remarques  dont  je  les 
ai  accompagnées. 

L'Anatomic  moderne    s'efl: 

*  M,  Cramer  ,  Profefleur  de  Mathéma- 
tiques &  de  Philofophie  à  Genève  ,  de  la  So- 
ciété' Royale  des  Sciences  de  Montpellier, 
&c.  me  permettra  de  lui  témoigner  ma  jufle 
reconnoiiïance  de  l'attention  qu'il  a  bien  vou- 
lu donner  à  la  conftru6lion  de  ces  Tables  ,  5c 
à  tout  ce  qui  concerne  ces  Obfervations  en 
général.  Je  dois  à  lamitié  dont  il  m'honore 
d'excellens  avis  que  j'ai  tâché  de  fuivre.  Cet 
illuilre  ProfefTeur  eft  non-feulernent  grand 
Mathématicien  5c  Philofophe  profond  ,  mais 
il  joint  encore  à  beaucoup  d'autres  connoif- 
fances  celle  de  l'Hiftoire  Naturelle  ;  &  les 
Jnfe^es  ont  en  lui  un  judicieux  Admirateur. 
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beaucoup  exercée  fur  ce  grand 
myftere  de  la  Nature  y  la  géné- 
ration des  Animaux.  Nous  pou- 
vons préfumer  que  le  nombre 
des  Découvertes  curieufes  dont 
elle  Ta  enrichie ,  fera  fort  aug- 
menté par  celles  quelesPhyfi- 
ciens  ne  manqueront  pas  de  fai- 
re fur  les  Infeftes  qu'on  multi- 
plie  en  les  coupant  par  mor- 
ceaux.Les  Vers  de  terre ,  en  par- 
ticulier ,  que  l'on  fait  avoir  les 
deux  fexes  à  la  fois ,  devront 
donner  lieu  à  bien  des  obferva- 
tions  fingulieres.  Ces  Infeftes 
étant  de  plus  fort  gros  ^  les  Mé- 
decins Ôc  les  Chirurgiens  pour- 
ront y  étudier  mieux  que  dans 
aucune  partie  de  notre  corps  , 
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ou  de  celui  des  animaux  ,  tout 
ce  qui  concerne  la  théorie  des 
plaies  ,  la  manière  dont  elles  fe 
cicatrifent  &  fe  confolident, 
&c.  Qui  fait  même  Ci  cela  ne 
les  conduira  point  à  quelque 
découverte  qui  perfeftionnera 
la  Médecine  &  la  Chirurgie  ? 

Enfin  un  cinquième  ufage  de 
la  nouvelle  Découverte  eft  ^  de 
nous  montrer  qu'il  y  a  une  gra- 
dation entre  toutes  les  parties 
de  cet  univers  ;  vérité  fublime, 
&  bien  digne  de  devenir  l'ob- 
jet de  nos  méditations  !  En  effet, 
fi  nous  parcourons  les  principa- 
les produâions  de  la  Nature  y 
nous  croirons  aifément  remar- 
quer qu'entre  celles  de  différent 
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tes  clàfles  ,  &  même  entre  cel- 
les de  différens  genres  ,  il  en  efl: 
qui  femblent  tenir  le  milieu^  ôc 
former  ainfi  comme  autant  de 
points  de  pafTage  ou  de  liaifons. 
C'efl:  ce  qui  fe  voit  fur-tout  dans 
les  Polypes.  Les  admirables  pro- 
priétés qui  leur  font  communes 
avec  les  Plantes^  je  veux  dire  y 
la  multiplication  de  bouture  & 
celle^^r  rejettonsy  indiquent  fuf- 
fifamment  qu'ils  font  le  lien  qui 
unit  le  règne  végétal  à  Tanimal. 
Cette  réflexion  m'a  fait  naître  la 
penfée ,  peut-être  téméraire^  de 
drcffer  une  Echelle  des  Etres  na- 
turels y  qu'on  trouvera  à  la  fin 
de  cette  Préface.  Je  ne  la  produis 
que  comme  un  eflai  ;  mais  prp- 
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pre  à  nous  'faire  concevoir  les 
plus  grandes  idées  du  fyfteme 
du  Monde  &  de  la  Sagesse  In- 
finie qui  en  a  formé  &  combi- 
né les  différentes  pièces.  Ren- 
dons-nous  attentifs  à  ce  beau 
fpedacle.  Voyons  cette  multi- 
rude  innombrable  de  corps  or- 
ganifés ,  &  nonorganifés;  fe  pla- 
cer les  uns  au-deffus  des  autres, 
fuivant  le  degré  de  perfe£tion  ou 
d'excellence  qui  efl:  en  chacun* 
*  Si  la  fuite  ne  nous  enparoît  pas 
par-tout  également  continue  ; 
c'eft  que  nos  connoiffances  font 
encore  très-bornées  :  plus  elles 

*  Si  Its  grands  Poètes  de  notre  fiecie ,  un 
Pope,  un  Voltaire  ,  un  Kacine  ,  vouioienc 
s'exercer  fur  un  ii  digne  lujct ,  &  nous  donner 
le  lemple  de  (a  i\atiii  e  ,  je  penfe  que  leur  ou- 
vrage ne  pourroit  qu'étie  excremcmenc  utile 
•&  plaire  gentiaieincnt» 
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augmenteront^  ôcplus  nous  dé- 
couvrirons d'échelons  ou  de 
degrés.  Elles  auront  atteint  leur 
plus  grande  perfeâion^  lorfqu'il 
n'en  reftera  plus  à  découvrir. 
Mais  pouvons  -  nous  l'efpérer 
ici-bas  ?  Il  n'y  a  apparemment 
que  des  Intelligences  céleftes 
qui  puiflent  jouir  de  cet  avanta- 
ge. Quelle  raviflante  perfpefti- 
vepour  ces  Efprits  bienheureux 
que  celle  que  leur  offre  l'Echel- 
le des  Etres  propres  à  chaque 
Monde  !  Et  fi ,  comme  je  le 
penfe ,  toutes  ces  Echelles,  dont 
le  nombre  eft  prefqu'infini ,  n'en 
forme  qu'une  feule  qui  réunit 
tous  les  ordres  poflibles  de  per- 
fedions,  il  faut  convenir  qu'on 
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ne  fauroit  rien  concevoir  de 
plus  grand  ni  de  plus  relevé. 

Il  y  a  donc  une  liaifon  entre 
toutes  les  parties  de  cet  unî^ 
vers.  Le  fyfteme  général  eft  for- 
mé de  raffemblage  des  fyftemes 
particuliers,  qui  font  comme  les 
différentes  roues  de  la  machine* 
Un  Infeûe^  une  Plante  eft  un  fy- 
fteme particulier ,  une  petite 
roue  qui  en  fait  mouvoir  de  plus 
grandes. 

Tels  font  les  principaux  ufa- 
ges  qu'on  peut  retirer  de  la  Dé- 
couverte des  Infettes  qui  re- 
viennent de  bouture.  Nous  pou- 
vons nous  perfuader  que  plus 
on  l'approfondira,  &  plus  ces 
ufages  s'étendront.  Les  vérités 
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deviennent  plus  lumineufes  les 
unes  par  les  autres  Mais  cela 
eft  vrai  ^  fur-tout  à  l'égard  des 
vérités  phyfiques. 
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T  A  B  L  E 

DES  OBSERVATIONS 

SUR   LES   Pucerons. 


X  Ntroduotion  contenant  une  idée 
générale  de  ce  qui  a  été  observé  juf- 
quici  de  fins  ejfentielfur  les  Puce^ 
RONS.  Page  il. 

Observ*  L  Première  Expérience  fur 
un  Puceron  du  Fufain  ,  pour  décider 
fi  les  Pucerons  fe  multiplient  fans  ac- 
couplement, 26^ 

Çbserv.  il  Seconde  &  troifieme  Ex^ 
périencesfur  les  Pucerons  du  Fufdin, 
pour  décider  fi  les  Pucerons  fe  muU 
tiplientfans  accouplement,  j  i . 
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Obîerv.  IIL  Autres  Expériences  fuf, 
le  mêmefujet ,  faîtes  fur  des  Puce-' 
Yons  de  -phifîeurs  Efpeces  ,  en  ^ard^ 
culierfur  ceux  du  Sureau ,  &  pour 
s'^ajfârerfîdes  Générations  de  Puce- 
rons  i  élevés  fuccejfivement  en  folitH- 
de  5  confervent  la  même  propriété  de 
fe  perpétuer  fans  le  fecours  de  Vac-* 
couplement. 

Que  la  Trompe  des  Pucerons  efi  capa-- 
hle  dHun  allongement  confidérahle. 

Quil  y  a  de  ces  InfeBes  qui  changent 
de  peau  feulement  trois  fois» 

Que  les  petits  viennent  quelquefois  au  ' 
jour  la  tête  la  première.  64. 

Observ,  IV,  Autres  Expériences  fur^ 
les  Pucerons  du  Fufain,  pour  s'ajfil' 
rer  que  des  Générations  de  Pucerons 
élevés  fucceffivement  enfolitude,  con^ 
fervent  la  propriété  de  fe  perpétuer 
fans  le  fecours  de  H accouplement.  74. 

Observj  F.  Autrçs  Expériences  fur  li 
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même  fuj  et ,  faites  fur  des  Fucero'/îs 
du  Flantain,  ^o^ 

Observ,  VL  Autres  Expériences ftar 
le  même  fujet ,  faites  fur  des  Puce- 
rons du  Plantain^  &  poujfées  plus 
loin  que  les  précédentes.  çu 

OssERt^.  VIL  Obfcrvations  qui  dé- 
montrent qii  il  y  a  une  Efpece  de  Pii- 
efrons  en  qui  la  difinBion  en  maies  & 
femelles  a  lieu  ,  &  qui  s^ accouplent, 

^ue  les  Pucerones  de  cette  Efpece ,  au 
lieu  de  petits  vivans  ,  mettent  quel- 
4^uefûis  au  jour  des  Fœtus ,  &  avec 
quelles  précautions.  li6. 

Observ.  VIII,  Ohfervations  fur  les 
Fœtus  que  les  grojfes  Pucerones  du 
Chêne  mettent  au  jour,  IJQ. 

Obserf*  IX,  Autres  Obfervaticns  fur 
les  Fœtus  que  les  grojfes  Pucerones 
du  Chêne  mettent  au  jour, 

Que  ççs  FœtUi  font  de  véritables  œufs. 

152. 
a  iij 
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Obterv*  X,  Ohfer valions  cjuifrouvent 
que  les  gros  Pucerons  du  Chêne,  après 
avoir  pris  des  ailes ,  font  encore  fuf- 
ceptibles    de    quelque   accroijfement, 

in- 

Observ.  XL  Que  les  Fourmis  fe  fai- 
fiffent  quelquefois  des  Pucerons.  1 6o. 

'Observ,  XII ,  Ohfervation  fur  des  Pu- 
ceronesde  lagrojfe  Efpecequi  vit  fur 
le  Chêne  ,  &  dont  la  peau  s'enlevoit 
après  leur  mort  ,  en  y  appliquant  le 
doigt  quoique  légèrement.  163. 

Observ,  XI IL  Que  VEfpece  de  gros 
Pucerons  ,  en  qui  fai  démontré  t ac- 
couplement ,  fe  multiplie  cependant 
fans  cefecours,  1 64. 

Observ,  XIV,  Autre  Expérience  fur 
le  mêmefujet, 

ConjeEluresfur  tufage  de  V  accouplements. 

Observ,  XV,  Que  parmi  les  maies  des 
gros  Pucerons  du  Chêne  il  y  en  a  d^aU 
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lés  &  de  non-ailés,  17p. 

^BsERv,  XVL  De  la  façon  dont  les 
gros  Pucerons  du  Chêne  fe  dépouil- 
lent. 188. 

QhsERV*  XVlh  Que  les  gros  Puce- 
rons du  Chêne  -a  abandonnent  -pas  les 
branches  dont  Us  feuilles  fe  font  fé- 
chées, 

Ohfervation  fur  des  œufs  de  ces  Puce- 
rons ,  dépofés  en  grand  nombre  fur 
de  telles  branches.  ipi. 

Observ.  XVIIL  Sur  des  Pucerones  du 
Chêne  de  tEfpece  des  précédentes  ^ 
laijféesfans  72ourriture  dans  une  boîte. 

Observ.  XIX,  Expériences  qui  prou- 
vent inconteftablement  que  les  gros 
Pucerons  du  Chêne  font  à  la  fois  VH 
vipares  &  ovipares.  ip^* 

Observ.  XX.  Que  les  Pucerons  pour- 
raient fournir  de  belles  couleur  s. 20^9 

Observ.  XXL  Sur  un  moyen  três-com^ 
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mode  &  très-fur  d'élever  des  ruée- 
rons  en  folkitde.  208* 

7*ahle  des  Variations  du  Thermomètre, 

211. 

Explication  des  Figures.  2  20., 


OBSJERV. 


;4^,*.^j*->.ll]^  '^;i^^  îr  fil-*;;*. 


OBSERVATIONS 
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PUCERONS. 


INTRODUCTION. 

Idée  générale  de  ce  qui  a  été  ohfervS 

jufquUci  de  "plus  ejfentiel  fur  les 

Pucerons, 

X  L  ne  faut  point  avoir  fait  une 
étude  particulière  des  Infedes  pouc 
connoître  les  Pucerons,  Il  fuffiroic 
de  dire  pour  en  rappellcr  l'idée,  que 
ce  font  ces  efpeces  de  Moucherons 
qui  s'attachent  en   grand  nombre 

rr       ^     r.  r       -Il         PlANCH.I, 

aux  jeunes  poulies  ^  ôc  aux  leuilles   *  Fig.i, 

A 
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des  Arbres  &  des  Plantes  ,  qui  les 
*FiG.  II.  recoquillent  *  ,  &:  y  occafionnenc 
des  tumeurs  d'une  grofleur  quel- 
*FiG  III  ^"^fo^s  monflrueufe  '^.  Les  Infe- 
des  font  ordinairement  mieux  ca- 
radérifés  aux  ycxix  de  la  plupart  des 
hommes  par  les  dommages  qu'ils 
caufent ,  qu'ils  ne  le  feroient  par 
une  defcription  exadle.  Je  ne  laif- 
ferai  pas  cependant  de  donner  ici 
un  précis  de  ce  qu'on  a  obfervé  de 
plus  remarquable  touchant  nos  Pu- 
cerons ;  ce  font  des  connoiflances 
préliminaires  qui  faciliteront  l'in- 
telligence de  ce  que  j'ai  à  en  rap- 
porter. 

I. 

pofjtTv!'/!       I-    En  général  ils  font  petits  : 

^j^fJéies'rfZ^^^^^^  yeux  peuvent  neantmoins 

s.Mfw.  5.    diftinguer  ,    fans  le  fecours  de  la 

Loupe  5    leurs  principales   parties 

"^^^  FiG.  IV.  extérieures.  Leur  cor^s  ^  a  une  for- 
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tnç  qui  approche  de  celle  du  corps 
<l'u  ne  Mouche  commune;  c'eft-à- 
ciire ,  qu'il  eft  gros  proportionnel- 
lement à  fa  longueur.  11  eft  porté 
fur  fix  jambes  affez  longues  &  dé- 
liées. Dans  la  plupart  des  Efpeces 
il  eft  recouvert  d'une  forte  de  du^ 
^ct  cotonneux ,  qui  tranfpire  au-tra- 
^ers  de  la  peau  ,  &  qui  acquiert 
quelquefois  (i)  plus  d'un  pouce  de 
longueur.*  *  Figure 

2.  La  tête  eit  petite  ,  eu  égard  au 
-corps; elle  eft  garnie  de  deux  An- 
tennes (2)  *  ,  qui  voot  toujours  en   *  Figurj: 
-diminuant  depuis  kur  origine  juf- 

(i)  Les  Pucerons  du  Hêtre  nous  en  four- 
nifîent  un  exemple.  Voy.  NI.  de  Reaumur , 
Além.  foîirfervir  à  l'Hifl.  des  Inf.  y 3.1  vu  aufli 
lur  le  Tremble  de  <:es  Pucerons  Barbets,  dont 
le  duvet  etoit  d'une  grande  blancheur,  &.forC 
joliment  trife. 

(2)  On  nomme  Antennes  ,  en  fait  d'Infec- 
tes, deux  elpeces  de  petites  cornes  platées  fur 
la  tête,  qui  différent  principalement  des  viaies 
cornes  en  ce  c^u  elles  ibnt  mobiles  fur  leur 
bafe. 

Aij 
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qu'à  leur  extrémité.   Près  de  l'en- 
droit où  eft  placée  la  bouche  dans 
le  commun  des  Infedles  ,  fe  voit 
*  /.   une  trompe  ^  très-fine  ,  avec  laquel- 
le ceux-ci  pompent  le  fuc  nourri- 
cier des  Plantes.  Lorfque  le  Puce- 
ron n'en  fait  pas  ufage  ,  il  la  porte 
couchée  le  long  de  Ton  ventre.  Il 
y  en  a  (i)  qui  Pont  fi  démefurément 
longue  5  qu'il  leur  en  pafTe  par  der- 
rière un  grand  bout  qui  a  tout  l'air 
*FiG.  VII.  d'une  queue  *.  La  llrudure  de  cet- 
ôc  VIII.  ^vfe  trompe  eft  très-curieufe  :  elle  efl: 

irT?T^*^"^^  faite  de  trois  pièces  ou  tuyaux  ^  qui 

VIII.  p,o,r.  11       I  > 

rentrent  les  uns  dans  les  autres  ,  a 

peu  près  comme  ceux  d'une  Lunette 

d'approche. 

3.  Sur  le  corps,  à  quelque  dif- 

(i)  Ces  Pucerons  font  ceux  qui  fe  tiennent 
dans  les  crevallbs  de  l'ccorce  dt^s  Chênes  , 
&  que  dc'crit  M.  Reaumur  ,  Tom.  III.  p.  334. 
a^fuiv.  de  fes  Mémoires.  Ils  font  encore  re- 
marquables par  leurgroifeur  qui  égale  prefquc 
celle  d'une  Mouche  commune. 
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tance  de  Tanus ,  fontpofées  fur  une 
même  ligne  deux  efpeces  de  peti- 
tes cornes  *  immobiles ,  beaucoup  *  Figure 
plus  courtes  que  les  Antennes ,  & 
plus  grofles  ,  <5c  qui  font  fingulieres 
par  leur  ufage  :  chacune  d'elles  eft 
un  tuyau  par  lequel  fort  une  liqueur 
miellée  que  les  Fourmis  recher- 
chent ,  &  dont  la  Médecine  fait  ufa- 
ge. Ces  cornes ,  au  refle ,  n'ont  pas 
été  accordées  à  toutes  les  Efpeces 
de  Pucerons  ,  &  à  cet  égard  on 
pourroit  les  divifer  en  deux  Claf- 
fes  générales  :  la  première  qui  feroic 
la  plus  nombreufe  ,  comprendroit 
les  Pucerons  qui  font  pourvus  de 
ces  organes  ;  la  féconde  ,  ceux  qui 
en  font  privés.  Dans  ceux-ci  on 
obferve  à  la  place  des  cornes,  deux 
petits  rebords  circulaires  *  ,  qui  ont  *  Figure 
paru  à  M.  de  Reaumur  capables  '^ '^' 
des  mêmes  fondions. 

A  iij 


6       Observation» 

4.  Enfin  parmi  les  Pncef ons ,  Se  § 
ce  qui  e(l  plus  digne  de  remarque  ^ 
dans  chaque  famille  de  ces  petits 
Infedes  il  y  en  a  qui  n'ont  poins 
à'ailef ,  6c  qui  ne  parviennent  ja- 
mais à  en  prendre  :  d'autres  en  ont 
quatre  femblables  à  celles  des  Mou- 
€hes  ,  qu'ils  portent  appliquées  les 
«nés  contre  les  autres  fur  le  deflus 
^^*  ^*  du  corps  *.  Ceux-ci  font  dits  fe 
métamorphofer ,  quand  ils  paflcnt  de 
Tétat  d'ïnfedes  non  ailés  à  celui 
d'infcdes  ailés;  ce  qui  arrive  lorf- 
qu'ils  ont  atteint  leur  parfait  aceroif- 
fement  :  mais  les  uns  &  les  autres 
fi'y  parviennent  qu'après  avoir  ehan-* 
gé  plufieurs  fois  de  pean. 

II. 

fi  •  y  a  certains  Inledes  qui  ont 
beaucoup  de  reffemblance  avec  le» 
Pucerons ,  6c  que  M.  de  Reaumuà 
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a  nommés  par  cette  raifon   Faux^»  "' 

Fucerons  ^,  Comme  eux,  ils  fe  tien-  "L^i^i  ^^' 
nent  attroupés  fur  les  Plantes,  &;  xii.  & 
en  pompent  le  fuc.  Ils  y  font  naî- 
tre de  même  diverfes  excroiiïances: 
mais  ce  qui  les  différencie  ,  c*efl: 
que  leur  corps  eft  plus  applati  que 
ne  l'eft  celui  des  vrais  Pucerons  ; 
leurs  jambes  font  aufTi  plus  cour- 
tes ;  & ,  ce  qui  eft  plus  elfentiel ,  ils 
parviennent  tous  à  prendre  des  ai- 
les. Le  Buis  en  nourrit  une  Efpe- 
ce  (i)  *  5  dont  les  excrémens  pren-  *  ^^^'  ^^' 

(i)  On  l'y  trouve  en  Avril  &  en  May.  Ces 
Faux-Pucerons  font  prendre  aux  feuilles  de 
Buis  la  figure  d'une  calotte  :  &  de  plulieurs  dq 
ces  calottes  fe  forme  une  boule  creufe  qui  fert 
de  logement  à  ces  petits  Infectes. jRf^ww.Tom. 
ni,  FLz9»Fig.  i.e^-z. 

Le  Figuier  nourrit  une  autre  Efpece  de 
Faux-Pucerons  qui  y  paroît  en  May  &  en 
Juin.  Ceux-ci,  de  même  que  les  Faux-Puce- 
rons du  Buis ,  fe  transforment  en  Moucherons 
qu'on  nomme  Sauteurs  ,  parce  qu'ils  fautenc 
comme  les  Puces,  Une  troifiéme  Efpece  de 
CCS  Infed:es  vit  fur  TAubepine  :  je  l'y  ai  ob- 
ferve'  en  Juin. 

A  iiij 
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*  « .  j.  nent  la  forme  d'une  longue  queue  "*, 
que  ces  petits  Infedes  traînent  après 
eux. 

I  I  I. 

L  A  plus  grande  diverfîté  qu'on 
obferve  entre  les  Efpeces  différen- 
tes de  Pucerons ,  efl:  dans  la  cou- 
leur :  dans  l'une  ils  font  verts  ,  ils 
font  jaunes  dans  une  autre  ,  quel- 
ques-uns font  bruns ,  d'autres  vio- 
lets ;  on  en  voit  des  blancs  ,  des 
noirs,  Ôc  quelquefois  des  gris  ;  quel- 
ques-uns font  d'une  couleur  terne 
(i);  d'autres  ont  une  forte  dléclat 
(2)  ;  mais  fouvent  cet  éclat  efl:  dû 
à  un  petit  Ver  que  le  Puceron  nour- 
rit dans  fon  intérieur ,  &  qui  lui  don- 

.  (i)  Telle  efl:  celle  des  Pucerons  du  Sureau, 
du  Pavot ,  des  grofles  Fëves  de  Marais  ,  &c. 

(2)  On  voie  de  ces  fortes  de  Pucerons  fur 
le  Lichnis  ,  l'Abricotier  ,  le  Laitcron  ,  le  Ché- 
nç,  &c.  Il  y  en  a  qui  paroifTcnt  d'ua  beau  vet-» 
nis  de  couleur  de  bronze. 
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ne  la  mort  (i).  Enfin  quelques  E{^ 
peces  font  joliment  tachetées  tan- 
tôt de  brun  ôc  de  blanc  (2)  ,  tantôt 
de  verd,  de  noir  (3)  ,  ou  d'autres 
couleurs. 

2.  Les  Pucerons  forment  une 
Claflc  de  petits  Animaux  dont  la 
Nature  a  prodigieufement  multi- 
plié les  Efpeces.  Leur  nombre  n'efl: 
peut-être  pas  inférieur  à  celui  des 
Efpeces  des  Plantes  :  car  fi  ,  com- 
me le  remarque  M.de  Reaumur*,  *r.»«.?.t£fr 

.,       ,    n  A  U  -Cr  ynm.  fur  Us 

il  n  eit  pas  iur  que  chaque  Lfpece  /«j.  Pre/.  p. 
de  Plante  ait  fon  efpece   particu-  dl'plrh. 

(i)  Ce  Ver  provient  d'une  petite  Mouche 
du  genre  de  celles  qu'on  a  appellëes  Ichneu" 
mons  ,  qui  pique  le  Puceron  vivant ,  &  dépo- 
fe  dans  fon  corps  un  œuf,  d'où  fort  enfuite 
un  petit  Ver  qui  vit  aux  dépens  du  Puce- 
ron ,  &  y  prend ^  fon  parfait  accroiffement. 
Lorfqu'il  l'a  acquis  ,  il  fe  fait  jour  au  travers 
de  la  peau  de  ce  dernier  ,  &  fe  construit  une 
petite  coque  dans  laquelle  il  fe  change  en 
i^ymphe,  ôc  enfuite  en  une  peei te  Mouche  fem- 
blable  à  celle  qui  lui  a  voit  donné  nailfance, 

(2)  Tels  font  ceux  del'Abfynthe. 

(3)  On  en  voie  de  femblables  fur  i'OfeilIe, 
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liere  de  Pucerons  ,  il  eft  certain  feu- 
Jement  qu'en  général  des  Plantes 
de  différentes  Efpeces  ont  diffé- 
rentes Efpeces  de  Pucerons ,  ôc  que 
fouvent  plufieurs  fortes  de  Puce- 
rons aiment  la  même  Plante.  Non 
feulement  il  y  en  a  qui  vivent  fur 
les  feuilles ,  fur  les  fleurs  (i)  &  fur 
les  tiges  :  il  y  en  a  auffi  qui  vivent 
fous  terre  &  s'attachent  aux  raci- 
nes (2). 

I  V. 

I.  J'ai  dit  que  les  Pucerons  cau- 

fent  diverfes    altérations  dans  les 

Plantes  :  les  plus  remarquables  font 

FiG.  III.  ces  groffes  veffles  *  communes  fur 

les  Ormes.  La  manière  dont  elles 

(i)  Les  fleurs  du  Chevre-feuilIe  deviennent 
fouvent  hideufcs  par  le  grand  nombre  de  Pu- 
cerons dont  elles  font  couvertes. 

(2)  On  trouve  des  Pucerons  aux  racine» 
duLichnis,  du  Mille-feuille,  de  la  Camo- 
mille ,  de  la  Langue-de-Chicn ,  de  l'Avoine, 
du  Pic- de- Veau  ,  &c. 
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font  produites  eft  extrêmement  di- 
gne d'attention.  Il  n'en  eft  point 
de  ces  veffies  comme  des  galles  *  pigi/Jd^  ctf- 
qui  s'élèvent  fur  tant  d'Efpeces  ^ ;.f; j^^f ; 
d'Arbres  Se  de  Plantes.  Celles-ci  3-^;^  î^^7"- 
doivent  leur  naiffance  à  une  Mou- 
che qui  a  piqué  quelque  partie  dô 
Jâ  Plante  ,  <Sc  y  a  dépofé  un  ou  plu- 
fleurs  œufs.  Autour  de  ces  oeufs  il 
fe  forme  lïne  excroiflance,  unetu- 
bérofité  qui  groffit  journellement. 
Nos  veflies  font  de  même  occa- 
fionnées  par  des  piquûres  :  mais 
rinfe^le  qui  les  fait ,  fe  laiffe  renfer- 
lîier  lui-même  dans  la  tumeur  qu'il 
a  excitée  Là  il  jette  les  fondemens 
d'une  petite  République.  Les  pe* 
tits  qu'il  y  met  au  jour  ,  donnent  à 
leur  tour  ftaifïance  à  d'autres.  A 
flaefee  que  le  nombre  des  Puce- 
f  ons  augmente ,  la  tumeur  acquiert 
jplus  de  capacité.  Les  piquûres  de 
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ces  petits  Infedes  réitérées  en  tout 
fcns  j  déterminent  le  fuc  nourricier 
à  s'y  porter  plus  abondamment 
qu'ailleurs ,  &  à  s'y  diftribuer  à  peu 
près  également  dans  tous  les  points, 
De-là  l'augmentation  de  volume  de 
la  veffie  ôc  fa  configuration.  Enfin 
elle  s'ouvre  ,  &  on  en  voit  fortir  des 
milliers  de  Pucerons. 

2.  Mais  ce  qu'on  jugera  fans  dou- 
te plus  intéreflant  ,  c'efl:  qu'à  la 
Chine  ,  en  Perfe  ,  dans  le  Levant , 
&c.  des  Pucerons  travaillent  utile- 
ment pour  les  Arts  :  les  veflîes  qu'ils 
font  naître  ,  ôc  qui  portent  le  nom 

*  rg.  Sava-  ^Q  Basgendges ,    ou  de  Baiz^onges  ^  , 
'«  Commerce,  font  uuc  dcs  Drogucs  cmployécs 
pour  les  Teintures ,  &  particulière- 
ment pour  celles  en  Cramoify. 

3.  Au  refte  ce  que  j'ai  dit  fur  la 
formation  des  veflîes  des  Ormes  , 
doit  s'appliquer  aux  autres  excroif- 
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lances  ou  altérations  que  les  Puce- 
rons produifent  dans  les  Plantes, 
Elles  font  toutes  l'efïet  de  cette 
Loi  du  Mouvement,  que  les  Corps  , 
fur  tout  les  Fluides  ,  fe  portent  ou  ils 
font  le  moins  prejfés,  AuiTl  ces  Infedes 
ne  couvrent-ils  qu'un  des  côtés 
d'une  tige  ou  d'une  feuille  :  &  ce  fe- 
ra de  ce  côté  que  cette  tige  ou  cette 
feuille  fe  courbera  *  ,  pourvu  néant-  "  F^g.  Il, 
moins  qu'elle  ait  aflez  de  foupleffe 
pour  fe  prêter  à  l'impreflion  qui  lui 
eft  communiquée.  De  même  s'ils 
s'établifTent  près  des  bords  d'une 
feuille  ,  (Se ,  ce  qui  efl:  l'ordinaire , 
deflbus  :  la  feuille  fc  gonflera  Se  fe 
recourbera  dans  ce  fens.  S'ils  s'éta- 
bliffent  au  contraire  vers  le  milieu , 
ils  y  occafionneront  la  produclion 
de  diverfes  tumeurs  plus  ou  moins 
larges ,  ou  plus  ou  moins  élevées, 
fuivant  que  les  piquûres  auront  été 
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dirigées  ,  ou  fuivant  l'état  de  la  par -^ 
tie  ibr  laquelle  Tadion  des  trompes 
ic  fera  fait  icntir.  (i) 

V. 

I.  Les  Pucerons ,  comme  tous 
les  Animaux  qui  multiplient  beau- 
coup ,  ont  des  ennemis  occupés 
fans  cefTe  à  les  détruire.  J'en  ai  déjà 
indiqué  une  Efpece  dans  ce  petit 
Ver  qui  fe  nourrit  de  leur  intérieur 
Se  les  fait  mourir  inrenfiblement* 
(III.  I.)  Quantité  d'autres  Infedes 
naiflent  leurs  ennemis  déclarés ,  ôc 
leur  font  la  plus  cruelle  guerre. 
Nous  femons  des  Grains  pour  four- 
nir à  notre  fubfiftance  :  il  femble 
que  la  Nature  feme  des  Pucerons 
fur  toutes  les  ^fpeces  d'Arbres  6c  de 

(i)  On  nomme  Scarabé  un  Infeéle  donc 
les  ailes  font  renfermées  fous  des  fourreaux , 
ou  ccuis  écailleux.  Le  Haruiecoa^  ^ar  .exeni- 
ple  ,  ell  un  Scarabé, 
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Plantes,  pour  nourrir  une  multitude 
d'Infedes  différens. 

2.  Ces  Infedes  peuvent  être  dî- 
vifés  en  deux  claffes  :  en  Vers  fans 
jambes  ,  &  en  Vers  pourvus  de  jam- 
bes.  Ceux  de  la  première  ClafTe  fe 
transforment  en  Mouches  à  deux 
ailes  ;  &  entre  ceux  de  la  féconde  , 
les  uns  deviennent  des  Mouches  à 
quatre  ailes ,  les  autres  des  Scara- 
bés  (i). 

3.  Les  Mange-Fucerons  de  la  pre* 
miere  Clafle  font  fur  tout  remar- 
quables par  la  forme  de  leur  tête  & 
par  leur  voracité  (2).  La  tête  des 
Animaux  qui  nous  font  les  plus  fa- 

(i)  Voy.  des  exemples  de  ces  diverfes  altéra- 
tions. iîWMw.Tow.  m.  Pl.23.  Fig.  1.ÔC2.FL 
24.  Fig.  4.  &  5.  o*  PL  26.  Fig.  7.  8.  p-C?"  10. 

(i)  Il  y  a  plufieurs  Efpeces  de  ces  Vers  qui 
fe  dilHnguefit  fur  tout  par  la  couleur.  Les  uns 
font  entièrement  verds ,  excepte  fur  le  dos  où 
ils  ont  une  raie  jaune  ou  blanche.  D'autres 
font  blanchâtres  avec  des  raies  ondées  &  jau- 
nâtres i  d'autres  font  d'un  jaune   d'ambre  i 
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milieis ,  a  une  figure  confiante  :  cet^ 
le  de  nos  Vers  en  change  prefqu'à 
chaque  inftant.  On  la  voie  s'allon- 
ger &  fe  raccourcir ,  s'arrondir  & 
s'appladr ,  fe  contourner  tantôt  en 
un  fens  &  tantôt  en  un  antre  ,  &z 
cela  avec  une  prompdnide  fiirpre- 
nante.  On  juge  que  pour  exécuter 
des  mouvemens  fi  prompts  &.  fi  va- 
riés ,  cette  tête  ne  doit  pas  êtreof- 
iêufe  ou  écailleufe ,  comme  l'eft 
celle  des  grands  Animaux  &  de  la 
plupait  des  Inlêdes  ;  mais  qu'elle 
doit  être  formée  de  chain  exuéme- 
inent  flexibles  :  &  cela  efl  ainfi. 
A  rertrémité  fe  remarque  une  ei^ 
pece  de  trident  ou  de  dard  à  trois 
pointes ,  avec  lequel  le  Ver  fe  rend 

d'aunes  d'an  janne  «diroo;  d'amies  enfin  font 
çooc  blancs.  Ily  enaqni  fimc  hénSés  d'cpines. 
.  Thm.  in.  PL  3 1.  Fig.  6.  Cr  y-  Trans- 
cn  Moodhcs ,  ils  led^ibknc  aJÎfz  pûor 


la  figme  »  lagrawlmr,  &  lôr  tonrpocir  lacoo* 
lcœ-,ajaxG4îdpe:$o?diaaIre»,  Pi,  U.  Fig-  III. 

maille 
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^naître  de  fa  proie.  Il  n'efl  peut-être 
dans  la  Nature  aucun  Animal  cai- 
îi acier  qin  chafle  avec  plus  d'avan- 
tage. Couché  fur  une  tio-e  ou  fur 
une  feuille  "^  ,  il  eft  environné  de^î^'^^'^V^^* 

'  *  FlG.  I.  M. 

toutes  parts  des  Infecles  dont  il  fe 
nourrit.  Non  feulement  les  Puce- 
rons ne  cherchent  point  à  fuir  ,  ils 
font  encore  incapables  de  faire  la 
moindre  réfiftance.  Dès  que  fon 
trident  a  touché  une  de  ces  mal- 
heureufes  viclimes  ,  il  lui  eft  impof- 
fible  d'échapper  ;  il  l'élevé  en  Tair*,  ^  jj  ^'  ^* 
&  après  l'avoir  fait  paffer  fous  fes 
premiers  anneaux  ,  de  façon  qu'elle 
difparoît  prefqu'entiérement ,  il  en 
tire  le  fuc  ,  6c  la  réduit  en  moins 
d'une  minute  à  n'être  qu'une  peau 
feche.  Vingt  à  trente  Pucerons  fuf- 
fifent  à  peine  pour  fournir  à  un  de 
fes  repas  ;  5:  les  fiens  font  auill  fré- 
quens  que  copieux.  D'où  Ton  peut 

B 
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juger  du  nombre  prodigieux  de  Pu- 
cerons que  ce  Ver  détruit. 

4.  Les  Mange-Pucerons  de  la  fé- 
conde Clafle  ne  le  cèdent  pas  en 
voracité  à  ceux  de  la  première  ,  fi 
même  ils  ne  les  furpafTent.  Les  plus 
finguliers  font  ces  Infectes  que  M. 
tm'^àei  tf,  ^^  Reaumur  a  nommés  Lions  des 
^t""\^r  Pucerons  *,  parce  qu'ils  ont  la  tête 
&  V.         armée  de  deux  petites  cornes  fem- 
blables  à  celles  du  Formïca-Leo ,  & 
avec  lefquelles  ils  faififlent  ,   per- 
cent 6c  fucent  les  Pucerons  (i).  Le 

(i)  Les  Lions  des  Pucerons  fe  rangent  fous 
trois  Genres.  Le  premier  comprend  ceux  qui 
ont  de  petits  mammelons,  furies  côtes  de  cha- 
cun defqueis  part  une  aigrette  de  poils  courts. 
Pl.  II.  FiG.  IV.  La  couleur  des  Lions  de 
tt  Genre  varie  en  différentes  Efpeces.  Plu- 
jîeurs  font  d'un  canelle  rougeâtre.  D'autres 
ont  des  raies  citron.  D'autres  font  de  couleur 
moyenne  entre  les  prcce'dentes.  Enfin  il  y  a  de 
ces  Lions  qui  différent  engrandeur.Les  Lions 
du  fécond  Genre  ne  différent  de  ceux  du  pre- 
mier ,  qu'en  ce  qu'ils  n  ont  point  d'aigrettes  de 
poils  fur  les  côtés.  Pl.  II.Fig.  VI.  Leur  cou- 
leur eil  grisâtre.  £niin  les  Lions  du  troiiiémç 
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procédé  de  quelques-uns  efl:  très- 
curieux.  Ils  fe  font  une  efpece  dlia- 
billemenc  ,    Se  en  même  tems  un 
trophée  des  peaux  des  Pucerons 
qu'ils  ontfucés  *.On  s'imagine  voir  *Fig.  VII. 
Hercule  revêtu  de  la  peau  du  Lion  ^ 
de  Némée.  Ces  Infedes  fe  trans* 
forment  en  de  très-jolies  Mouches*  *  Fig»  VI. 
du  Genre  des  Demeifelles  (i)  ,  &  qui 

Genre  ont  le  corps  plus  arrondi  que  ne  l'efl 
celui  des  deux  autres.   Ils  font  aulîi  plus  pe-* 

titS.pL.II.FlG.  VIII. 

(i)  Voici  la  defcription  que  M.  de  Reau- 
mur  donne  d'une  de  ces  Demoifelles  i  Tom', 
JII.  p.  3iS'  "  Cette  Mouche  a  des  ailes  qui 
„  ont  plus  d'ampleur  par  rapport  à  la  grandeur 
„  du  ccrps ,  que  n'ont  celles  des  Demoilelles 
a,  ordinaires  ;  elle  les  porte  auifi  tout  autre- 
„  ment  quand  elle  eit  en  repos  :  alors  dles 
5,  forment  un  toît  au-deffous  duquel  le  corps 
„  eil  logé.  Ces  ailes  font  délicates  &  min- 
„  ces  au-delà  de  ce  qu'on  peut  dire ,  il  n'eft 
„  point  de  gaze  qui  ait  une  tranfparence  pa- 
„  reille  à  la  leur  ,  aulli  laiifent-elles  voir  le 
s,  corps  au-defllis  duquel  elles  font  éleycQs,  6c. 
a,  ce  corps  mérite  d'être  vu.  Il  eil  d'un  verd 
i,  tendre  &  éclatant  ,  quelquefois  il  paroîc 
ai  avoir  une  teinture  d'or.  Le  corcelet  eltaufîi 
„  de  ce  même  verd  i  mais  ce  qu'ehe  a  de  plus 
3,  brillant ,  ce  font  deux  yeux  gros  &  failians, 

Bij 
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par  un  infl:incl  naturel  vont  dépo- 
fer  leurs  œufs  aux  endroits  où  il  y 
a  le  plus  de  Pucerons.  Ces  œufs 
eux-mêmes  méritent  d'être  vus.  On 
les  prcndroit  pour  de  petites  Plan- 
»  FiG.IX.  tes  prêtes  à  fleurir  ^.  Chacun  d'eux 
•f  °'^'^'  ç{[  porté  par  un  long  pédicule  qui 
eft  comme  la  tige  de  la  fleur ,  donc 
l'œuf  femble  être  le  bouton.  Celui- 
ci  paroit  s'épanouir  lorfque  le  petit 
éclot. 

5 .  Au  lieu  de  dard  ôc  de  cornes , 
les  Mange-Pucerons  qui  fe  changent 
en  S  carabes ,  ont  reçu  de  la  Nature 
des  dents  dont  ils  fe  fervent  auffi 
avec  un  grand  avantage.  L'Efpece 
qui  mérite  le  plus  d'être  connue  eil 

„  Ils  font  de  couleur  d'un  bronze  rouge;  mais 
„  il  n  eft  point  de  bronze  ni  de  meta!  poli 
,,  dont  leclat  approche  du  leur.  ,,  La  Demoi- 
ieile  du  Lion  du  fécond  genre  diifere  princi- 
palement de  celle  qui  vient  d'être  décrite,  en 
ce  que  ics  ailes  font  prefqu  encieremenc  opa-. 
ques. 
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celle  qui  porte  le  nom  de  B:irbet 
hlanc'^  ,  parce  que  tout  Ton  corps  *  Jj^*"^ 
eft  couvert  de  touffes  cotonneufes 
d'une  grande  blancheur ,  qui  tranf- 
pirent  à  travers  fa  peau ,  &  fe  façon- 
nent dans  de  petites  filières  difpo- 
fées  à  deffein. 

6'  C'efl  encore  de  Vers  *  nian-  *Fig.  XII. 
geurs  de  Pucerons  que  provient  ce 
joli  petit  Scarabé  hemiffhénque  *  ,  xHI  ^^'^^ 
connu  même  des  enfans  fous  les 
noms  de  Vache  à  Dieu,  dt  Bête  de 
la  Vierge  ,  cScc.  <Sc  qui  n'épargne  pas 
plus  les  Pucerons  fous  cette  forme, 
qu'il  le  faifoitfous  la  première  (i)» 

(i)  Il  y  a  plufîeurs  efpeccs  de  ces  Scara- 
hés,  comme  il  y  a  piufieurs  efpeces  de  Vers 
qui  prennent  cette  forme.  Le  fond  de  la  cou- 
leur des  uns  eft  brun  ;  celui  des  autres  eit  rou- 
ge ;  de  troilîemes  font  jaunes  ,  d'autres  vio- 
lets ,  &c.  Sur  ces  diifcrens  fonds  font  iettées 
des  taches  ordinairement  brunes  ,  qui  font  m\ 
effet  agréable.  On  voit  de  même  des  Vers  de 
différentes  couleurs,des  blanchàtres>des  noirs, 
dt^  bruns  &  de  gris-bruns. 
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V  I. 

I.  Cependant  malgré  tant  d'en- 
nemis,rEfpcce  des  Pucerons  fe  con- 
ferve  ,  &  même  la  manière  dont  s'o- 
père chez  eux  la  fécondation,  eft  ce 
qu'ils  offrent  de  plus  intércffanu 
Nous  avons  vu  ci-defliis  (  1. 4.)  que 
dans  la  même  famille  de  ces  Infe- 
d:es  il  y  en  a  d'ailés  ôc  de  non-ailés  : 
félon  l'analogie  ordinaire  ,  les  pre^ 
miers  devroient  tous  être  des  mâ^ 
les ,  &  les  féconds  des  femelles. 
C'efl:  ainfi  que  parmi  les  Papillons 
il  y  a  plufieurs  Efpeces  dont  les  fe- 
melles font  privées  d'ailes,  tandis 
que  les  mâles  en  font  pourvus  :  ôc 
pour  employer  un  exemple  plus 
connu ,  on  fçait  que  le  Ver  Iwfant 
eft  une  femelle  qui  a  pour  mâle  un 
Scarabé.  Mais  ce  qui  doit  paroîrre 
une   grande   fingulartté  dans  no^ 
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Pucerons ,  c'eft  que  les  ailés  com- 
me les  non-ailés  font  femelles.  On 
n'a  pu  jufqu'ici  découvrir  la  maniè- 
re dont  les  uns  &  les  autres  font 
fécondés.  Tous  font  vivipares-,  dès 
qu'ils  ont  atteint  l'âge  d'engendrer, 
ils  ne  femblent  prefque  faire  autre 
chofe  pendant  plufieurs  femaines. 
Les  petits  viennent  au  jour  à  recu- 
lons "^^  Quand  on  les  écrafe  dou-  *  figure 
cément  on  fait  fortir  de  leur  corps ^î^*  "'  ^ 
quantité  de  foetus  ,  dont  les  plus 
gros  font  aifés  à  reconnoître  pour 
des  Pucerons ,  ôc  dont  les  autres 
reflemblent  plus  à  des  œufs.  Ceux- 
ci  ne  feroient  venus  au  jour  que 
long-tems  après  ceux-là.  Chez  les 
Quadrupèdes ,  les  petits  d'une  mê- 
me portée  ont  tous  la  même  gran- 
deur ,  ou  à  peu  près  ;  ils  font  tous 
prefque  du  même  âge,  ôc  paroiffent 
au  jour  à  peu,  près  en  même  tems. 
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Il  en  eft  tout  autrement ,  comme 
on  voit ,  de  nos  Pucerons ,  &  c'eft 
encore  une  autre  fingularité  qu'ils 
nous  préfentent. 

2.  N'y  a-t-il  donc  point  d'accou- 
plement parmi  les  Pucerons  f  Ce 
feroit-là  une  étrange  exception  à  la 
Règle.  Depuis  l'Autruche  jufqu'à 
k  plus  petite  Mouclie    qu'on   ait 
obfervée,  nous  fçavons  que  la  mul- 
tiplication fe  fait  conftamment  par 
le  concours  des  deux  fexes.  C'efl- 
là  une  loi  générale  ,  non  feulement 
pour  les  volatiles,  mais  encore  pour 
tous ,  ou  prelque  tous  les  Animaux 
connus.  Cette  confidération  n'a  pas 
empêché  néantmoins  que  quelques 
*i(.we«&ocf^oNaturaliftes  *  ,  fans  autres  preuves 
gnet.  yid.     que  de  iimpies  apparences  ,  n  aient 
'^cZ'vMÇn.'  niis  les  Pucerons  au  rang  des  Ani- 
^•^•'"^{^^':;f'maux  qu'on  croit  fe  fuffireàeux- 
p/.;/./.p.  78.  nicmes.  D'autres  *  ont  cru  qu'il  ea 

*Ds  U  Hire, 
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ctoit  d'eux  comme    de  la  plupart  Hift.  de  ?Ae» 

*        *  B^oy .  dis  Sdea. 

des  Mouches,  c'eii-a-dire  ,   qu  ils  .^».  1703. 

s'accouploient  &  faifoient  des  œufs, 

d'où  fortoient  les  petits  Pucerons. 

De  troifiémes  ''^  qui  n'ont  pas  ig-    *  vrkh.ds 

.^.  r  O     r^cad.    de 

noré  qu'ils  font  vivipares  ,   ont  re-c^-Z/v».  jici. 
garde  les  ailes  comme  les  auteurs  m^vj.  lo, 
de  la  fécondation.  Je  ne  parle  point 
de  l'opinion  des  Anciens  qui  fai- 
foient naître  les  Pucerons  de  la  ro- 
fée  ,  ni  de  celle  de  Goedaert  *  ,  qui  * ^'«-  hî. 

^       de  l  Edit.  ds 

prétend  qu'ils  naiflent  d'une  femen-  uuer.nm.x, 

,  .   ,  I  -r*  •  '■^■^  l' Ed.fr anc» 

ce  humide  que  les  rourmis  vont  £0:^,.  2i. 
dépofer  fur  les  Plantes.  De  pareil- 
les opinions  fe  réfutent  d'elles-mê- 
mes. 

3.  Pour  avoir  là-deffus  plus  que 
des  conjed:ures  ,  M.  de  ReaUxMur 
avoit  propofé    *   une  expérience  *Tom.i.f. 
qu  il  a  d  abord  tentée  quatre  a  cinq/«r  /a  h:f. 
fois  fans  fuccès  :  c'efl  de  prendre 
un  Puceron  à  la  fortie  du  ventre  de 
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fa  mère  ,  Se  de  l'élever  de  manière 
qu'il  ne  puifle  avoir  de  commerce 
avec  aucun  Infede  de  fon  Efpece. 
tt  Si  un  Puceron  qui  auroit  été  ainfi 
»  élevé  feul ,  dit  M.  de  Reaumur  , 
»  produifoit  des  Pucerons ,  ce  fe- 
»  roit  fans  accouplement ,  ou  il 
y  faudroit  qu'il  fe  fut  accouplé  dans 
»  le  ventre  même  de  fa  mère.  ». 

Animé  par  l'invitation  de  M.  de 
Reaumur  j'entrepris  en  1740.  de 
tenter  cette  expérience  fur  un  Pu- 
ceron du  fufain. 


OBSERVA  riON  PREMIERE. 

Première  Expérience  fur  un  Puceron  dit 
fufain  ,  -pour  décider  fî  Us  Pucerons 
fe  multiplient  fan  s  accouplement. 

1  L  fe   préfentoit  divers  moyens 
d'élever  un  Puceron  en  folitude. 
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Voici  celui  pour  lequel  je  me  dé- 
terminai.   Dans  un   pot  à  fleurs  **  Figura 
rempli  de  terre  ordinaire  ,  j'enfon-  ' 
çai  jufqu  auprès  de  fon  col  une  phio- 
le  *  pleine  d'eau.  Je  fis  entrer  dans  xvil"^^ 
cette  phiole  le  pied  d'une  petite 
branche  de  fufain  "^  ,    à  qui  je  ne  *  Figure 
laiffai  que  cinq  à  fix  feuilles ,  après 
les  avoir  examinées  de  tous  côtés 
avec  la  plus  grande  attention.  Je 
pofai  enfuite  fur  une  de  ces  feuilles 
un  Puceron  dont  la  mère  dépour- 
vue d'ailes ,  venoit  d'accoucher  fous 
mes  yeux.  Je  couvris  enfin  la  petite 
branche  d'un  vafe  de  verre  *  ,  dont  -^i  x,^^^ 
les    bords    s'appliquoient    exafle- 
ment  contre  la  furface  de  la  terre  du 
pot  à  fleurs  ;  moyennant  quoi  j'é- 
tois  plus  afluré  de  la  conduite  de 
mon  prifonnier ,  que  ne  le  fut  Acri- 
fius  de  celle  de  Danae  ,  quoiqu'cn- 
fermée  par  fon  ordre  dans  une  tour 
d'airain. 
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Ce  fut  le  20.  May ,  fur  les  j.  heu- 
res du  foir,  que  mon  Puceron  fut 
mis  5  dès  fa  nailTance  ,  dans  la  foli- 
tude  que  je  viens  de  décrire.  J*eus 
foin  dès  lors  de  tenir  un  journal 
exacl  de  fa  vie.  J'y  notai  jufqu'à  fes 
moindres  mouvemens  ;  aucune  de 
fes  démarches  ne  me  parut  indif- 
férente. Non  feulement  je  Tobfer- 
vai  tous  les  jours  d'heure  en  heure, 
à  commencer  ordinairement  dès  4.. 
à  j.  heures  du  matin  ,  Ôc  ne  difcon- 
tinuant  gueres  que  vers  les  p.  à  10. 
heures  du  foir  ;  mais  même  j'y  re- 
gardois plufieurs  fois  dans  la  même 
heure  ,  5c  toujours  à  la  Loupe  pour 
rendre  l'obfervation  plus  exacte.  Se 
m'inflruire  des  actions  les  plus  fe- 
cretes  de  notre  petit  folitaire.  Mais 
fi  cette  application  continuelle  me 
coûta  quelque  peine,  3c  me  gêrta  un 
peu  3   en   revanche  j'eus  de  quoi 
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m^applaudir  de  m'y  erre  affujetti. 
La  fin  que  je  m'écois  propofée  me 
paroilToic  d'ailleurs  trop  importan- 
te ,  pour  ne  donner  à  cette  expé- 
rience qu'une  attention  ordinaire. 
Enfin  en  étudiant  avec  foin  un  feul 
Puceron  je  croyois  me  mettre  au  fait 
du  génie  de  la  plupart  de  ces  Infe- 
diQs ,  entre  lefquels  à  cet  égard  on 
n'obferve  pas  de  différences  bien 
confidérables ,  comme  me  l'avoic 
appris  la  ledure  des  excellens  Mé- 
moires de  M.  de  Reaumur. 

Entre  les  faits  que  j'obfervai ,  il  y 
en  eut  beaucoup  qui  n'ont  rien  de 
remarquable,  &  dont  je  ne  chargeai 
mon  journal  que  pour  plus  d'exa- 
ditude.  Dans  la  crainte  de  fatiguer 
par  un  récit  trop  détaillé  ,  6c  qui 
n'entreroit  pas  dans  le  plan  que  je 
me  fuis  prefcrit  ,  je  ne  raflemblerai 
ici  que  les  particularités  les  plus  eu- 
rieufes. 
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Mon  Puceron  changea  de  peau 
(Tntrod.1.4.  )  quatre  fois;  le.vingt- 
troifieme  fur  le  foir  ;  le  vingt-fixie- 
me  à  2.  heures  après  midi  ;  le  vingt- 
neuvième  à  7.  heures  du  matin;  Et 
le  trente-unième  fur  les  fept  heures 
du  foir. 

Les  Chryfalidcs  n'offrent  rien  de 
plus  fmgulier  que  la  manière  dont 
celles  de  certaines  Chenilles  font 
tomber  leur  dépouille  après  avoir 
achevé  de  s'en  dégager.  Ceux  qui 
ont  lu  les  Mémoires  de  M.  de  Reau- 
MUR ,  fcavent  combien  ce  grand 
Obfervateur  a  rendu ,  à fon  ordinai- 
re, ce  trait  intéreflant  par  la  manie- 
*Mm.  four  rg  Jont  il  l'a  raconté  ^.  Je  ne  fçai  fi 
Tom.  i.uém*  OH  ic  Icroit  attendu  a  quelque  cho* 
fe  de  femblablc  de  la  part  des  Pu- 
cerons ,  qui  affurément  ne  paroif- 
fent  pas  des  Infectes  fort  adroits* 
Celui    dont  j'écris   l'hiftoire    m'a 
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pourtant  fait  voir  en  ce  genre  cer- 
tains procédés ,  qui  quoique  moins 
frappans  que  ceux  des  Chryfalides 
des  ChenilUf  épneiifes  de  r ortie  ,  ne 
laiffent  pas  de  s'amrer  Tattention. 

C'étoit  immédiatement  après  s'ê- 
tre défait  de  fa  vieille  peau  ,  que 
mon  Puceron  travailloit  à  l'écar- 
ter. Avec  fes  deux  dernières  jam- 
bes, comme  avec  deux  bras ,  il  Tem- 
brafToit ,  il  tâchoit  de  la  foulever 
pour  décramponner  \^s  crochets 
qui  la  retenoient  attachée  contre  la 
feuille  ou  contre  la  tige  ,  fur  laquel- 
le il  s'étoit  dépouillé.  Il  réitéroit 
fes  efforts  en  divers  fens.  Peu  à  peu 
il  parvenoit  à  faire  lâcher  prife  à  une 
des  jambes ,  &  enfuite  à  toutes  les 
autres.  Dès  que  la  dépouille  n'etoic 
plus  retenue ,  le  Puceron  l'élevoic 
en  l'air  6c  Tabandonnoit  à  elle-mê- 
me. Ce  travail  a  quelque  chofe  de 
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rude  pour  un  Puceron,  dont  les 
jambes  n'ont  pas  encore  eu  le  tems 
de  s'affermir.  Plufieurs  auffi  s'en  diP 
penfent. 

Peut-être  m'accuferoit-on  de  pué*, 
rilité ,  fi  je  racontois  les  inquiétudes 
que  mon  Puceron  me  caufa  à  fa  der- 
nière mue.  Quoiqu'il  eût  toujours 
été  renfermé  de  manière  à  ne  pas 
donner  lieu  de   craindre  qu'aucun 
Infede  Te  fût  glifie  dans  fa  folitude, 
je  le  trouvai  alors  fi  renflé  ôc  Ci  lui- 
fant ,  qu'il  me  parut  dans  l'état  des 
Pucerons    qui  nourriilent  un  Ver 
dans  leur  intérieur  (  Introd.lII.  i.  ) 
Ce  qui  contribuoit  encore  à  me  le 
faire  craindre ,  Se  qui  augmentoic 
mon  chagrin  ,  c'efi:  qu'il  ne  paroif- 
foit  fe  donner  aucun  mouvement. 
Malheureufement   je    ne   pouvois 
l'obferver  qu'à  la  lumière  d'une  bou- 
gie. Ayant  enfin  reconnu  qu'il  chan- 

geoit 
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^geoit  de  peau  ,  je  me  raflûrai  un 
peu  :  mais  je  ne  reflai  pas  tout-à- 
faic  fans   inquiétude.  Il  étoit  cou- 
ché fur  le  côté  ,  &  il  le  fut  bientôt 
fur  le  dos ,  enforte  que  fon  ventre 
étoit  entièrement  en  vue.    Je  lui 
voyois  remuer  les  jambes  qu'il  avoit 
tenues  jufques-là  appliquées  fur  la 
poitrine  à  la  manière  des  Nymphes; 
il  les  agitoit  à  diverfes  reprifes  com- 
me s'il  eût  voulu  en  faire  ufage  pour 
changer  de  fituation  :  mais  foibles 
comme  elles  l'étoient  alors ,  ne  faî- 
fant  que  de  fortir  des  enveloppes 
de  la  vieille  peau  ,  elles  ne  paroif- 
foient  pas  fort  propres  à  s'acquitter 
de  leurs  fondions.  Dans  cette  atti- 
tude Se  fur  une  feuille  prefque  droi- 
te ,  le  Puceron  n'étoit  retenu  que 
par  fa  dépouille  ,  à  laquelle  l'extré- 
mité de  fon  corps  tenoit  encore.  II 
étoit  donc  expofé  à  faire  une  chute 
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fatale  ,  dès  qu'il  auroit  achevé  dt 
fe  dépouiller.  Cette  crife  me  tenoic 
inquiet ,  <5c  jç  ne  devins  tranquille 
que  lorfque  peu  à  peu  il  fe  fut  mis 
fur  fon  féant. 

Je  ne  manquai  pas  de  venir  Fob- 
fervcr  le  lendemain  de  bonne  heu- 
re 5  fuivant  ma  coutume.  La  mue 
avoit  apporté  un  léger  changement 
à  fa  couleur  :  fon  corps  s'étoit  bien 
rembruni ,  à  peu  près  comme  il  de- 
voir l'être ,  c'eft-à-dire ,  comme  l'eft 
celui  des  Pucerons  du  fufain  ,  lef- 
quels  tirent  fur  un  violet  foncé 
prefque  noir  &  velouté  ;  mais  les 
jambes  de  même  que  les  Antennes 
étoient  marquées  tranfverfalement 
de  blanc  &  de  noir ,  au  lieu  qu'au- 
paravant elles  n'offroient.  que  du 
brun.  Pendant  que  je  le  confidé- 
rois  à  la  loupe  ôc  obliquement  au 
grand  jour,  j'pbfervai  dillindement 
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fîx  points  très-Iuifans  fitués  fur  les 
côtés ,  dans  la  ligne  des  petites  cor- 
nes (  Introd.  r.  3.  )  6c  placés  cha- 
cun dans  une  efpece  d'enfoncement. 
Je  portai  le  Puceron  au  foleil  pour 
mieux  voir  leur  fituation  ,  &  bien 
m'aflurer  de  leur  nombre  :  mais  il 
me  parut  que  loin  que  le  foleil  m'ai- 
dât ,  il  m'étoit  au  contraire  un  ob- 
ftacle  ;  la  lumière  étant  trop  forte- 
ment refléchie  par  le  corps  de  l'In- 
fede  5  eflPaçoit  le  brillant  des  points. 
Je  le  rapportai  donc  où  il  étoit  au-* 
paravant,  5c  je  continuai  à  exami- 
ner la  particularité  que  j'avois  nou- 
vellement découvene.  Le  premier 
point  n'étoit  pas  loin  de  la  tête  ;  le 
fixieme  étoit  fort  proche  de  la  pe- 
tite corne ,  dans  la  ligne  de  laquelle 
il  fe  rrouvoit.  Il  paroiiToit  y  avait 
entre  chaque  point  la  largeur  d'un 
anneau.  Je  ne  doutai  pas  que  ces 

Ci) 
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points  ne  fuflent  les  organes  de  la 
refpiration  ,  connus  fous  le  nom  de 
fiigmates.  Et  s'ils  font  placés  dans  la 
ligne  des  petites  cornes ,  n'efl-cc 
point  de  quoi  nous  faire  foupçon- 
ner  que  celles-ci  fervent  aufli  en 
partie  à  la  refpiration  ?  Nous  avons 
plufîeurs  exemples  d'Infedtes  qui 
refpirent  par  de  femblables  tuyaux , 
&  qui  les  ont  placés  peu  difFérem^ 
ment.  Une  autre  remarque  qui  peut 
fervir  à  appuyer  cette  idée  ,  c'eft  la 
façon  dont  eft  rejettée  la  liqueur 
qui  fort  par  ces  cornes  :  elle  l'eft 
avec  force  ,  à  peu  près  comme  elle 
le  feroit  par  un  cl;alumeau.  A  la 
vérité  ce  fait  pourroit  ne  prouver 
autre  chofe  ,  finon  que  la  refpira-- 
tion  fert  à  l'éjedlion  de  cette  eau. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  j'obfervai  une 
chofe  par  rapport  à  ces  cornes  que 
je  ne  dois  pas  omettre.  Au  lieu  d'ê- 
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tte  élevées  fur  l'extrémité  du  corps, 
comme  elles  le  font  à  l'ordinaire  , 
(  Voy.  rintrod.  )  elles  étoient  abaif- 
fées  de  manière  qu'elles  débor- 
doient  par-delà. 

ce  Sur  les  feuilles  de  Prunier  cou-  -^^"''^;  f/*? 

iHift.  des  InJ», 

»  vertes  de  Pucerons,   dit  M.  de3'o'».3•^i?<^ 
•»  Reaumur  ,  on  voit  de  tems  en 
y»  tems    prefque  tous    ceux    d'une 
»  feuille  élever  leur  derriereen  l'aie 
»  ôc  quatre  de  leurs  jambes  :  ils  ne 
»  font  portés  alors  que  par  les  deux 
3'  premières.  Quelqu'un  des  Puce- 
3>  rons  commence  à  faire  ce  mou- 
»  vement  ;  fes  voifins  en  font  enfui- 
aï  te  un  pareil ,  &    fucceflivement 
»  tous  ceux  de  la  feuille  le  font. 
36  C'efl-là  tout  leur  exercice  ,  car 
»  ils  ne  changent  gueres  de  place.» 
Il  m'avoit  toujours  paru  affez  in- 
téreffant  de  rechercher  la  caufe  de 
ces  balancemens   alternatifs.  Mes- 
Ç  iij 
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obfervations  fur  ces  Infedes ,  ôc  en 
particulier  fur  notre  Puceron  du  fu- 
fain ,  m'ont  appris  qu'ils  fervent  à 
aider  l'éjedion  des  excrémens  ou 
de  la  liqueur  qui  en  tient  lieu.  (In- 
trod.  I.  3.)  Car  ce  n'étoit  gueres 
que  lorfqu'une  goutte  de  cette  li- 
queur devoit  bientôt  être  chafTée  au- 
dehors ,  que  je  le  voyois  élever  foa 
derrière  &  fes  quatre  dernières  jam- 
bes ,  (Se  les  abaifler  alternativement; 
ce  qu'il  ceffoit  de  faire  dès  qu'il  l'a- 
voit  rendue. 

Il  crût  aifez  rapidement  :  mais  fci 
accroiffemens  ne  commencèrent  à 
devenir  fenfibles  qu'après  la  pre- 
mière mue.  J'ai  tâché  d'en  donner 
une  idée  pour  chaque  jour,  Plan^ 
che  IL  Fig,  23. 

Mais  il  efl  tems  d'en  venir  à  l'en- 
droit le  plus  intéreflant  de  la  vie- 
de  notre  heimite.  Délivré  heureu- 
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fement  des  quatre  maladies  par  lef- 
quelles  il  devoir  paffer ,  il  étoit  en- 
fin arrivé  au  terme  où  j'avois  tâché 
de  l'amener  par  mes  foins.  Il  étoit 
devenu  un  Puceron  parfait.  Dès  le 
premier  de  Juin  ,  environ  les  fept 
heures  du  foir ,  je  vis  avec  un  grand 
contentement  qu'il  étoit  accouché; 
(Se  dès  lors  je  crus  lui  devoir  donner 
le  nom  de  Pucerone,  Depuis  ce  jout 
jufqu  au  vingt  -  unième  inclufive- 
ment ,  elle  fit  95.  petits  ,  tous  bien 
vivans  ,  6c  la  plupart  venus  au  mon- 
de fous  mes  yeux.  Voici  une  Tabfe 
où  j'ai  marqué  avec  le  plus  d'exadi- 
tude  qu'il  m'a  été  pofTible ,  le  joue 
&  l'heure  de  la  naiflance  de  chacun 
de  ces  Pucerons.  L'étoile  *  défignc 
ceux  dont  la  Pucerone  étoit  accou- 
chée dans  les  momens  où  je  n'ob- 
fervois  pas. 

Ciiij 
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TABLE  des  jours  ct*  heures  auxquels  font  nés  les  Ph-  I 
cerons  qu  enfanta  depuis  le  premier  Juin  jufquau  1 
2 1 .  inclufîvement ,  celui  qui  depuis  fa   naijfance  1 
avoit  été  tenu  dans  une  parfaite  folitude.                \ 

Jours 

de 
Juin. 

Nonnbre 
desPucer. 
nés     dans 
chaque   j. 

Nombre  des  Puce- 
rons nés  chaque  ma 
tin,  &  les  heures  de 
leur  naiflance. 

Nombre  des  Puce- 
rons nés  chaq.ie  a- 
près-midi,«5:l;s  heu- 
res de  leur  naiflance. 

I. 

i.  Pue. 

O.P. 

A5.h 2.P.* 

6 i.P. 

6.i....i.P. 
7.i....i.P. 
8-1. ...i.P. 
8.1. ...i.P. 

A7.h.|...i.P. 
9 I.P. 

1, 

lo.Puc. 

• 

Aii.h.f.  I.P. 
,.i....i.P. 
^.i....i.P. 

3* 

7.  Pue. 

Aio.h....i.P. 
II i.P. 

A3.h....  I.P. 

4 1.P.* 

4.|....i.P. 

6 I.P. 

9 I.P. 

4- 

lo.Puc 

A5.h....3.P* 

6 i.P. 

6.1....I.P. 

Aii.h.^..,.P. 
i.i....,.P. 
6.., ...I.P. 
9 î.P.'^ 

y- 

8.  Pue. 

A5.h 4.P.* 

Ai.h I.P. 

2.|....UP. 
6.J....I.P. 

7 I.P. 

Al2.h.^-.I.P. 

z.i....i.P. 

é. 

5.  Pue. 

A6.h....3.P.* 

7- 

4.  Pue. 

A5.h....i.P.* 

lO I.P. 

A7.h I.P. 

10.....    I.P.* 

Jours 

de 
Juin. 

Nombre 
desPucer. 
nés     dans 
chaque    ]. 

8.  Pue. 

Nombre  des  Puce- 
rons nés  chaque  ma- 
tin ,  &  les  heures  de 
leur  naiflance. 

A5.h.4..2.P.* 

^...:..i.p. 

9.^....l.P. 

10 i.p. 

Nombre  des  Puce- 
rons nés  chaque  a- 
près-midi,&  les  heu- 
res de  leurnaiflance. 

8. 

I 

Aii.h.i.i.P. 

2.^..:.i.p. 

Versiefoir.i.P. 

9- 

4.  Pue. 

A6.h.4-..j.P.* 

11 1.p. 

Ai.h....i.P. 
10.^..  I.P.* 

10. 

3.  Pue, 

Aio.h,^.i.P. 

Ai,h.  ...i.P* 
4.^...i.P. 

II. 

6.  Pue. 

A6.h.^..i.P. 

7.i.:..i.p. 
10 i.p. 

A5.h.i..i.P. 
^.|..'..i.P. 
7.i....l.P. 

IZ. 

14. 

3.  Pue. 

A6.h....z.P.^ 

Ai2.h.:|.i.P. 

I.  Pue. 

An i.P. 

O.P. 

4.  Pue. 

K6.h.  ...3.P.* 

74....I.P. 

O.P. 

15- 

5.  Pue. 

A5.h....3.P.* 
8 I.P.* 

Aio.h....i.P.* 

i6. 

6.  Pue. 

A5.h....3.P.* 
io.i...i.P. 

A^.h.  ...I.P.* 

17. 

3.  Pue. 

A7.h....i.P. 

A3. h i.P. 

9 i.P* 

i8. 

2.  Pue. 

A^.h....  i  P. 
10 i.P.'^ 

O.P. 

i^. 

1.  Pue. 

A5.h.  ...i.P. 

A4.  h.i..i.P. 

20. 

0.  Pue. 

O.P. 

O.P.     I 

21. 

Iz.  Pue. 

O.P. 

A7.h.i..2.P.'^ 

Somme  Totale.  9^.  Pucerons. 
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Comme  cette  partie  de  Thiftoi- 
re  de  non*e  Pucerone  contient  les 
faits  les  pins  remarquables  de  fa  vie, 
ie  ne  puis  m'empêcher  de  parler  ici 
de  quelques  particularités  qui  y  ont 
rapport ,  Se  qui ,  autant  que  j'en  puis 
juger  ,  ne  font  pas  indignes  d'atten- 
tion ,  quoique  dans  un  Infeâ:c  qui 
offriroit  plus  de  variétés  que  n'en 
pffirent  les  Pucerons  ,  elles  ne  mé- 
ritaflent  peut-être  pas  qu'on  en  fît 
un  récit  :  mais  dans  une  difette  on 
fait  ufage  de  ce  qu'on  auroit  rejette 
dans  des  tems  d'abondance. 

Pendant  que  ma  Pucerone  ac- 
couchoit  pour  la  cinquième  fois  ^ 
tout  Ton  corps  étoit  à  peu  près  pa- 
rallèle au  plan  de  pofition  :  ainfi  la 
diflance  entre  ce  plan  &  le  deffous 
de  fon  ventre  n'étoit  pas  confidé- 
rable.  Le  petit  Puceron  ,  dont  une 
plus  grande  portion  fortoit  de  mo- 
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ment  en  moment ,  eut  bientôt  at- 
teint du  bout  de  fon  derrière  (i)  la 
furface  du  pédicule  fur  lequel  fe 
trouvoit  alors  la  mère ,  tandis  que 
fa  partie   antérieure   étoit   encore 
dans  le  ventre  de  celle-ci.  Il  lui  re- 
ftoit  donc  à  achever  de  fe  dégager, 
ce  qu'il  n'auroit  pu  faire  que  diffi- 
cilement 5  pendant  que  les  chofes 
enferoient  demeurées  dans  cet  état. 
Mais  la  Pucerone  n'eut  pas  plutôt 
fenti  que  fon  Puceron  avoit  atteint 
le  bas ,  qu'elle  s'éleva  brufquement 
fur  fes  dernières  jambes  le  plus  qu'il 
lui  fut  poiïible ,    fans  neantmoins 
leur  faire  abandonner  le  pédicule. 
Par  ce  moyen  le  Puceron  eut  plus 
d'efpace  qu'il  ne  lui  en  falloit  pour 
fbrtir  librement.  Mais  fi  la  Pucerone 
eût  continué  à  tenir  ainiî  fon  der- 


(i)  Les  Pucerons  viennent  au  joue  le  der- 
rière le  premier.  Voy.  Tlntrod. 
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riere  élevé,  comme  il  Tétoit,  de 
plus  que  de  la  longueur  du  Puce- 
loa,  celui-ci  n'auroit  pu  atteindre 
de  l'extrémité  de  fon  corps ,  pas 
même  de  celle  de  fes  dernières  jam- 
bes y  le  pédicule  ;  6c  il  auroitrifqué 
de  tomber  dès  qu'il  auroit  pu  fe  dé- 
gager entièrement.  La  Pucerone  re- 
média encore  à  cet  inconvénient , 
en  s'abaiffant  peu  à  peu  à  mefure 
que  le  petit  Puceron  fe  dégageoit. 
De  cette  manière  il  put  s'accrochcE 
par  fes  dernières  jambes  au  pédicule 
dès  qu'elles  eurent  commencé  à  le 
toucher  :  ôc  voilà  peut-être  une  des 
raifons  pourquoi  ces  Infedes  vien- 
nent au  jour  le  derrière  le  premier. 
Leurs  premières  jambes  étant  plus 
courtes  que  les  dernières  ,  auroient 
été  apparemment  moins  propres  à 
les  empêcher  de  tomber ,  s'ils  fuf- 
fent  venus  au  monde  comme  les  pe* 
tits  des  autres  Animaux. 
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Dans    quelques    accouchemens 
j'ai  vu  la  Pucerone  élever  fon  (der- 
rière à  plufieurs  reprifes ,  ne  l'ayant 
pas  aflez  élevé  la  première  fois. 

Une  chofe  encore  qui  contribue 
beaucoup  à  affûrer  une  heureufe  for- 
tic  au  Puceron ,  c'eft  la  courbure 
que  fon  corps  prend  à  mefure  qu'il 
fe  dégage.  Cette  courbure  dont  la 
concavité  regarde  le  delTous  du 
Ventre  ,  donne  une  plus  grande  fa- 
cilité aux  dernières  jambes  de  fe 
cramponner  ;  elle  les  rapproche  plu- 
tôt ,  de  même  que  la  pointe  de  l'a- 
nus* ,  qui  peut  bien  entrer  ici  pour>PLAKc.î. 
quelque  chofe  ,  étant  alors  enduite  y  ^-^^'^ 
de  la  liqueur  qui  baignoit  le  Puce- 
ron dans  la  matrice ,  elle  les  rappro- 
che ,  dis-je  ,  plutôt  de  la  feuille  ou 
de  la  tige  fur  laquelle  fe  trouve  la 
mère. 
Quelque  paifibles   que  paroif- 
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fent  les  Pucerons ,  ils  ne  font  pouf* 
tant  pas  exempts  d'humeur  dans 
certaines  circonftances.  Ceft  en- 
core ce  que  ma  Pucerone  m'a  fait 
voir.  Lorfque  pour  enlever  ceux  de 
fes  petits  qui  étoient  auprès  d'elle, 
je  venois  à  la  toucher  le  moins  du 
monde  du  bout  de  l'épingle  dont 
je  me  fervois  à  cet  effet ,  elle  éle- 
voit  brufquement  en  l'air  fon  der- 
rière Ôc  (es  plus  longues  jambes , 
qu'elle  ramenoit  enfuite  d'un  mou- 
vement aufîi  brufque  à  leur  premiè- 
re fituation.  D'autres  fois  elle  les 
écartoit  de  fes  côtés  le  plus  qu'elle 
pouvoit ,  comme  pour  atteindre 
l'épingle  ,  &  les  y  ramenoit  enfuite 
rudement  en  frappant  la  feuille  de 
leur  extrémité.  Elle  ne  marquoic 
pas  moins  de  colère  quelquefois , 
lorfqu'un  de  fes  petits  venoit  à  la 
heurter  pendant  qu'elle  étoit  txan- 
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quille.  Elle  fembloit  le  frapper  du 
bout  de  fes  dernières  jambes  :  mais 
ce  qui  offroit  un  fpedacle  plaifant , 
c'cft  qu'elle  fe  fervoit  quelquefois 
pour  cela  du  Puceron  qu'elle  n  a- 
voit  pas  encore  achevé  de  mettre 
au  jour.  Alors  ce  n'étoit  pas  Cim- 
plement  des  coups  de  pied ,  mais  , 
pour  ainfi  dire,  des  coups  de  maflue. 
Les  variétés  que  j'ai  obfervées  dans 
le  nombre  de  Pucerons  venus  au 
monde  chaque  jour ,  font  une  autre 
particularité  qui  me  paroît  digne 
d'attention.  C'étoit  ordinairement 
iorfque  la  Pucerone  ne  trouvoit  pas 
un  endroit  propre  à  lui  fournir  une 
nourriture  convenable  ,  qu'elle  fai- 
foit  le  moins  de  petits.  Elle  deve- 
noit  alors  inquiète  ,  elle  marchoit 
quelquefois  pendant  des  heures  en- 
tières fans  fe  fixer.  Enfin ,  avoit-elle 
rencontré  un  endroit  tel  qu'il  le  lui 


48      Observations 

falloit,  elle  ne  tardoit  gueres  à  y 
mettre  bas.  Cela  ne  fembleroit-il 
pas  indiquer  que  le  moment  de  l'ac- 
couchement étoit  en  quelque  forte 
à  fa  difpofîtion  ;  que  quoiqu'elle  fût 
au  bout  de  fon  terme ,  elle  étoit , 
pour  ainfi  dire ,  la  maitrefle  de  le 
prolonger  ? 

J'ai  déjà  eu  occafion  de  dire  que 
hs  excrémens  des  Pucerons  font 
liquides.  Tels  furent  ceux  que  ren- 
dit notre  Puceron  jufqu'environ  le 
13.  Juin,  que  je  remarquai  qu'ils 
fe  congeloient  prefqu'auffi-tôt  après 
être  fortis.  Au  lieu  que  certains 
Faux-Pucerons  (  Introd.  II.  i.  ) 
traînent  les  leurs  en  manière  de  lon- 
gue queue  ,  notre  Pucerone  por- 
toit  les  fiens  amoncelés  fur  fon  dos 
en  manière  de  paquet  (i).  Elle  avoir 

(0  La  matière  du  duvet  qu'on  voit  fur  le 
corps  de  la  plupart  des  Pucerons ,  ne  feroit- 
clle  point  la  même  ^ue  celle  qui  elt  rejettée 

•  commencé 


I 
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tommencé  alors  à  perdre  de  fon 
"embonpoint  ,  &  à  prendre  la  fi- 
gure du  petit  Animal  que  M.  Geof- 
froy  (i)  a  conjeaure  être  le  maie c^i.  ^ej  j-a» 
des  Pucerons.  .  '^*'^* 

Enfin ,  pour  achever  l'hifioire  de 
notre  Pucerone  ,  je  n'ai  plus  qu'à 
dire  qu'ayant  été  obligé  de  m'ab*- 


par  les  cornes  ?  On  fçait  que  \ts  fueurs  ont 
beaucoup  de  rapport  avec  les  urines  ;  il  paroîc 
donc  allez  probable  que  la  liqueur  qui  fort 
par  les  cornes  ,  laquelle  peut  être  regardée 
comme  analogue  auk  urines  ,  étant  portée  à 
la  lurface  de  la  peau  par  des  vaiileaux  difpo- 
fés  à'deltéin,  s'y  fige,  comme  nous  la  voyons 
fe  figer  après  être  fortie  des  cornes.  La  forme 
des  pores  dont  la  peau  eft  comme  criblée ,  lui 
fait  prendre  apparemment  celle  de  longs 
poils  ou  de  duvet. 

(i)  C'eft  une  autre  opinion  dont  je  n'ai 
pas  parlé  lorfque  j'ai  indiqué  celle  des  Natu- 
raliiîes  touchaiit  la  génération  des  Pucerons. 
Ce  qui  avoit  porté  M.  Geoffroy  à  regarder  et 
petit  Animal  comme  le  mâle  des  Pucerons  , 
c'eft  qu'après  l'avoir  écrafé,  il  ne  lui  avoit  trou- 
vé ni  œufs  ni  petits.  M.  de  Rêaumur  a  très- 
bien  prouvé  :,Tom./iJ.  p.  330,  que  ce  n'étoic 
réellement  qu'une  mete  Pucerone  qui  s'étoic 
délivrée  de  tous  fes  petits.  L'Obfervation  qae 
3e  viens  d«  rapporter  en  eft  «ne  autre  preuve, 
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Tenter  d'auprès  d'elle  pendant  tout 
le  2J.  jufqu'au  lendemain  matin  fur 
les  y.  heures,  j'eus  le  chagrin  à  mon 
retour  de  ne  la  pas  trouver  où  je 
Tavois  laiffée ,  ni  dans  les  environs 
oii  je  la  cherchai  inutilement.Com- 
me  5  depuis  qu'elle  avoit  commen- 
cé d'accoucher ,  je  n'avois  pas  cru 
qu'il  fût  néccffaire  de  la  tenir  ren- 
fermée exadement ,  elle  en  avoit 
fans  doute  profité  pour  aller  finir  Çqs 
jours  ailleurs.  On  juge  aifément 
que  je  ne  fus  pas  infenfible  à  cette 
perte.  J'avois  vu  naître  cette  Puce- 
rone,  je  Pavois  fuivie  conflamment 
pendant  pîus  d'un  mois  ,  &  je  me 
faifois  un  plaifir  de  continuer  à  l'ob- 
ferver  avec  le  même  foin  jufqu'à  fa 
mort.  Je  me  propofois  en  cela  plus 
que  cette  fatisfadion ,  c'étoit  de  fça- 
voir  au  jufle  le  nombre  de  PucC' 
rons  dont  elle  auroit  peut-être  en- 
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tore  accouché.  Il  y  a  apparence 
qu'iL  n'auroit  pas  été  confid érable  à 
en  juger  par  Textreme  diminution 
de  fa  taille.  Son  ventre  qui ,  lorP- 
qu'elle  n'avoit  fait  encore  que  peu 
de  petits ,  étoit  arrondi  ôc  comme 
diftendu  ,s'étoitapplati  ôc  étoit  de- 
venu de  forme  triangulaire.  Ce  qui 
indique  aflez  qu'elle  avoit  mis  au 
jour  tous  ou  prefque  tous  les  Puce- 
rons qu'elle  y  devoit  mettre. 

«        '  ■  '  I* 

OBSERVATION     IL 

Seconde  &  troijîeme  Expérience  fur 
les  Fucerons  du  Fufain ,  -^our  décider 
fi  les  Fucerons  fe  multiplient  fans  ac^ 
couplement, 

IN  Ous  vivons  dans  un  fiecle  où 
en  matière  d'Obfervations ,  fur  tout 
iorfqu'elles  ont  pour  objet  des  faits 

Dij 
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finguliers ,  on  ne  fait  cas  que  de  cel- 
les qui  font  détaillées  jufqu'à  un  cer- 
tain point ,  ôc  qui  ont  été  répétée* 
plufîeurs  fois.  On  ne  veut  pas  feu- 
lement fçavoir  le  réfultat  de  l'Expé- 
rience ou  de  rObfervation  ;  on  veut 
encore  fçavoir  comment  l'Obfer- 
vateur  s'y  eft  pris  pour  découvrir 
ce  qu'il  rapporte ,  les  différentes 
particularités  qui  fe  font  offertes  fut 
fa  route ,  ôc  jufqu'aux  obftacles  qu'il 
y  a  rencontrés.  En  un  mot ,  on  veut 
être  affûré  qu'il  a  bien  vu  ,  ôc  être 
en  état  de  revoir  après  lui.  C'efl  ce 
qui  m'a  engagé  à  donner  à  rObfer- 
vation  précédente  une  étendue  que 
Je  ri'avois  pas  d'abord  compté  lui 
donner.  J'ai  cru  qu'un  fait  auffi  ex- 
traordinaire que  la  multiplication 
des  Pucerons  fans  accouplement,nc 
pouvoit  être  trop  bien  prouvé. Mais, 
comme  je  viens  de  le  dire ,  il  ne  fuf* 


SUR  tEs  PuCfiRONS.  5^ 
fît  pas  en  Phyfique  de  s'être  afluré 
d'un  fait  par  une  première  vue  ,  il 
faut  encore  ,  s'il  efl:  poffible ,  le  rap- 
peller  à  un  fécond  examen ,  &  ap- 
porter à  ce  fécond  examen  la  même 
attention  êc  les  mêmes  foins  qu'au 
premier.  Je  réitérai  donc  Tannée 
fuivante ,  conformément  à  ces  prin- 
cipes ,  l'expérience  du  Puceron  du 
fufain  mis  à  fa  naiffance  dans  la  foli- 
tude  ,  &  élevé  jufqu'à  l'âge  de  ma- 
turité. J'y  fus  encore  engagé  par  un 
autre  motif  beaucoup  plus  puifTant, 
êc  qu'il  m'efl:  glorieux  d'avoir  à  rap- 
porter. Ce  ftjc  l'approbation  donc 
TAcADEMiE  Royale  des  Sciences 
&  M.  de  Reaumur  en  particulier  , 
honorèrent  cette  Expérience  ,  Se  le 
défir  qu'ils  témoignèrent  de  la  voir 
réitérée  le  plus  que  je  le  pourrois. 
Dans  cette  vue  j'élevai  en  folitude 
deux  Pucerons  de  la  même  Efpece 

Diij 
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que  le  premier  qui  avoit  fi  bien  ré- 
pondu à  mes  fouhaits.  L'un  de  ces 
Pucerons  naquit  le  20.  May  à  10. 
heures  du  matin  ;  ôc  l'autre  le  même 
jour  fur  les  5.  heures  du  foir.  Le  pre- 
mier commença  à  accoucher  le  30. 
du  même  mois  à  neuf  heures  &  de- 
mie du  foir  ;  &  jufqu'au  i  j.  Juin  in- 
clulivement ,  il  mit  au  jour  po.  pe- 
tits. L'autre  ne  commença  à  accou- 
cher que  le  premier  Juin  à  4.  heu-, 
res  Se  demie  du  matin  ;  <Sc  jufqu'au 
17.  inclufivement ,  il  donna  naiiïan- 
ce  à  43 .  petits  feulement.  Celui-ci 
étoit  moins  gros  en  naiflant ,  ôc  il 
refta  toujours  moins  gros  que  l'au-; 
tre;il  avoit  peut-être  le  corps  moins, 
rempli  de  fœtus  :  auffi  fuî;-ril  moinS| 
fécond.  Il  y  a  apparence  qu'ils  au^j, 
roient  encore  continué  d^accou-».- 
cher;  mais  une  fièvre  dont  je  fus; 
attaqué  i  me  força  de  çeflcr  de  le$^ 


SUR  LES  Pucerons,  y;* 
foîgner  ,  &  je  foupçonne  qu'ils  pé- 
rirent de  faim.  Voici  les  Tables  des 
accouchemens  de  ces  deux  Puce- 
rons. L'étoile*  5  comme  je  Pai  déjà 
expliqué  (Obf.  i .)  défigne  les  petits 
mis  au  jour  dans  un  tems  où  il  ne 
m'avoit  pas  été  permis  de  continuer 
mes  Obrervations;<Sc  ce  figne  f  indi- 
que ceux  qui  ne  faifoient  que  de  naî- 
tre, ou  qui  n'çtoient  nés  que  depuis 
peu  de  momens,  quand  je  revenois 
obferver. 


D  iiij 


TABLE  des  jours  CT"  heures  auxquels  font  nés  les  Pu- 
cerons qu  enfanta  depuis  le  30.  May  jiifquattin. 
Juin  inclufivement ,  celui  qui  avoit  été  renfermé  a 
fa  naiffance  le  20.  Âlay  à  10.  heures  du  matin. 


Jours 

de 
May. 

3~ 


Jours 

de 
Juin. 
I. 


Z. 


Nombre 
des  Puccr. 
nés     dans 
chaque    j. 

1. 

Pue. 

U 

.Pue. 

7. 

Pue. 

7. 

Pue. 

8. 

Pue. 

6. 

Pue. 

9- 

Pue. 

6, 

Pue. 

Nombre  des  Puce- 
rons nés  chaquJ  ma- 
tin ,  Se  les  heures  de 
leur  naiflànce. 

O.P. 

A  6.  h.  . 
5?.  ... 

10. . . 

.5.P.* 

.I.P. 

.I.P. 

A4.h.i 
6.  ... 
7.T-- 

.I.P.* 

.I.P. 

.I.P. 

.I.P. 

.I.P. 

A5.I1-- 

8 

i.P.H 
.I.P. 

9 — 

10. V 


I.P. 

I.p." 


A6.h.. 

7... 

lo. . 
Il.| 

II.. 


.  i-P.* 
.I.p. 
.I.P. 
.I.p.-*- 

.I.p. 


A  5.  h. 
Dep.8. 


..3.P.^ 
,.  I.P.    . 

jur4.abr. 

TT77p".~ 
..I.p,* 


Nombre  des  Puce 
rons  nés  chaque  a 
pres-midiv&lesheu 
resdeleur  naiflànce. 


Ay.h.j.i.P. 


A  2. h... I.P. 

4 I.p. 

5 I.P. 

6 I.P. 


Depuis  I.  h.  juf- 

qu'à  fix  abfent. 

A6.h.,..a.P.*t 


clep.2.h.j.$.4-abr. 
A5.i..2.P.  t 


Ent.2.&3.t.P.* 
Depuis  4.  julqu'à 

9.  abfent. 
Ap Z.P.* 


clep.4.jur.  10.  abl 
Aïo.  ...I.P.* 


A4.h...  î.P.'^ 


A  i.h.  ..I.P.* 
8.J,..  I.P.* 


%tmm>i 


Jours 

de 
Juin. 


10. 

II. 

12. 

Jil 

14. 


Nombre  }  Nombre  des  Pure- 
despucer.  rons  nés  chaque  ma 
nés  dans  J  un  ,  &  les  heures  de 
chaque  j .  leur  naiftànce. 


7.  Pue. 


Pue. 


Pue. 


6.  Pue, 


A5.h....2.P.* 
Sur  les  6.1.  P.* 

8 1.P.* 

104.. .i.P. 


A4.h.: 


iP.  t 
i.P. 


A  5.  h.  ,,z.f^ 

7 i.P. 

8 i.P* 


A7.h...3.P.* 


4- 

Pue. 

A5.h....i.P/ 
5,.'....i.P. 

3- 

Pue. 

Aé.h...  i.P.'^ 
11....1.P. 

1Z....I.P. 

2. 

Pue. 

Ap.h....i.P. 

3- 

Pue. 

A6.h.^.,2.P.'^ 

0. 

Pue. 

O.P. 

Nombre  des  Puce- 
rons nés  chaque  a- 
près  midi, «Sf  les  heu- 
res de  leur  naiflànce. 


Al2.h.fl.P. 

4.i...i.P. 


Aé.h.  ..i.P. 
7 1.P.* 


.O.P. 


Ai.h.i.i.P. 

3 iP. 

Apr.  4...1.P. 
Jufqu'à  8.  abf 

8 1.P.* 


A3.h...i.P. 

dep.  4.jurq.7.abr. 
Apr.  7.  ..i.P.^' 


.  .O.P. 


A7.h. 


Depuis  5.  h,  juf- 
qu'à 7.  ablènt. 
A7.h....i.P.* 


.O.P. 


Somme  Totale,  ^o.  Pueerons. 


TABLE  des  Jours  O*  heures  auxquels  font  nés  les  Pu- 
cerons qu'enfanta  depuis  le  f  rentier  Juin  jufqu'au 
X  7.  inciujîvement ,  celui  qui  avoit  été  renfermé  à 
fa  naijfànce  le  20.  May  à  5.  heures  diifoir. 

Jours 

de 
Juin. 

Nombre 
desPucer. 
nés     dans 
chaque    j. 

Nombre  des  Puce- 
rons nés  chaque  ma- 
tin ,  &  les  heures  de 
leur  naiflànce. 

Nombre  4es  Puce- 
rons nés  chaque  a- 
près-midi,&  les  heu- 
res de  leiu-  naiflànce. 

I. 

^.  Pue. 

A4.h.|...l.P.* 

6 i.P. 

li.i...i.P. 

Ai.h.....i.P. 
Dep.i.juf.é.abf. 
h6 1.P.* 

1       ^*- 

4.  Pue. 

A  5. h.  I.P.Z.P.* 
7 i.P. 

O.P. 

5- 

4.  Pue. 

A6.h.  ...2.P.* 

6.I....1.P. 
8 i.P. 

O.P. 

4- 

4.  Pue. 

Aé.h I.P.* 

10.....  i.P. 
io.i...,.P. 
ir.|...i.P. 

A6.h....2.P.* 

Dep.8.juf.4.abf. 

O.P. 

T- 

4.  Pue. 

A4.h....  I.P.* 
6.f,...i.P. 

&. 

2.  Pue. 

Aio.h....i.P. 

Dep.c.jurj.abf. 
A7.h.....l.P.* 

7. 

I.  Pue. 

Ent.  6.&7.1.P* 

O.P. 

8. 

3.  Pue. 

Ap.h....i.P. 
10.....1.P.* 
11 i.P. 

O.P. 

9- 

I.  Pue. 

A5.h....i.P.* 
A7.h....r.P.* 

O.P. 

10. 

I.  Pue. 

o.P 

II. 

I.  Pue. 

O.P. 

Apr.7.h...i.p.* 

Jours 

de 
Juin. 

1  Nombre 
des  j'ucer. 
nés     dans 
chaque    j. 

12. 

3.  Pue. 

H' 

2.    Pue. 

14. 

I.   Pue. 

15. 

4.  Pue. 

16. 

1.  Pue. 

il. 

I.  Pue. 

Nombre  Ats  Puce- 
rons nés  chaque  ma- 
tin ,  &  les  heures  de 
leur  naiflànce. 


A^.h....  I.P.' 
7.i....i.P. 
II. 1, 


.P. 


A6.h....i.P.* 


Aô.h.i.P.'^i.P. 
7.i....i.P. 
Il i.P. 


A  6.  h. 
II.. 


:.P.* 
I.P. 


Nombre  àe%  Puce^ 
rons  nés  chaque  a 
près-midi, &  les  heu- 
res de  leur  n-iflànce 


.O.P. 


Depuis  i.h.  jus- 
qu'à j.^abf. 
A3.h.{.'..i.P.* 
Dep.5.jul!7.abr. 
7 i.P* 


.O.P. 


A7.h.  ...I.P.-: 


.O.P. 


La  Fièvre  m'ayant  forcé  d'interrompre  ees  Ob 
fervations ,  je  ne  pus  continuer  à  donner  mes  foins 
à  notre  Pucerone  qui  mourut  au  bout  de  quelques 
jours,   après  avoir  encore  donné  naiflànce  à. . . . 
•;.'...... 6.  Pucerons. 


Somme  Totale.  4^.  Pucerons. 
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€o       Observations 

Je  devrois  dire  un  mot  mainte- 
nant des  Pucerons  mi^  au  jour  par 
ces  deux  Pucerones  ôc  par  la  pre- 
mière :  mon  deffeln  avoit  d'abord 
été  de  les  faire  fervir  à  diverfes 
épreuves  propres  à  éclaircii  certai- 
nes quefUons  de  THifloire  de  ces 
petits  Animaux  :  mais  divers  acci- 
dens  fur  venus ,  6c  des  occupations 
d'une  autre  genre ,  m'obligèrent  de 
renvoyer  ces  expériences  à  un  au- 
tre tems.  Je  me  bornerai  donc  ici 
à  rapporter  une  obfervation  qu'un 
de  ces  Pucerons  m'a  donné  occa- 
fion  de  faire  ,  ôc  qui  fera  voir  que 
ces  Infedes ,  quoiqu'on  apparence 
lourds  6c  pefans  (i)  ,  font  pourtant 

_(i)  "  Le  nom  de  Pucerons,  dît  M.  de  Reau- 
'"*„  MUR  ,  n'auroic  dû  être  donne  j  ce  feroble  , 
„  qu'à  des  Infeétes  vifs  ,  fautans  avec  agilité' 
3,  comme  les  Puces.  Nos  Pucerons  font  ce- 
„  pendant  des  Infectes  fort  tranquilles  ,  ils 
„  ne  marchent  que  rarement ,  &  leur  démar- 
3,  chc,  pour  l'ordinaire,  efl  lente  &  pefante.,* 
Mém,  fur  les  Inf,  Tom,  i//.f .  283. 


SUR  LES  Pucerons.  6t 
dans  certaines  circonftances  auiïi 
agiles  ôc  aufli  vifs  que  les  Infectes 
qui  le  font  le  plus. 

Le  Puceron  dont  je  veux  parler, 
avoit  été  mis  en  folitude  depuis 
deux  jours ,  lorfque  je  le  trouvai  qui 
achevoit  de  changer  de  peau.Ayant 
ôté  le  vafe  de  verre  qui  le  couvroit, 
je  crus  appercevoir  qu'il  avoit  en- 
core une  de  fes  dernières  jambes  en- 
gagée :  mais  ayant  regardé  avec 
plus  d'attention ,  je  reconnus  que 
la  dépouille  ne  tenoit  qu'à  une  des 
petites  cornes  que  ces  Infecles  ont 
près  du  derrière.  A  peine  eus-je  ob- 
fervé  pendant  quelques  momens , 
que  je  vis  mon  petit  Puceron  com- 
mencer à  fe  trémouifer  pour  faire 
tomber  fa  dépouille.  Ses  mouve- 
mens  paroifToient  beaucoup  plus 
vifs  ôc  plus  variés  que  ceux  que  s'é- 
toient  donnés  en  pareil  cas  les  au- 


€2  Observations 
très  Pucerons  que  j'avois  déjà  ob- 
fervés.  Tantôt  il  agitoit  à  diverfes 
reprifes  fa  partie  antérieure  ,  &  lui 
faifoit  faire  des  vibrations  très- 
promptes  :  tantôt  il  l'élevoit  un  peu 
&  l'abaifToit  enfuite.  On  voyoit  ks 
dernières  jambes  faire  en  même  tems 
des  efforts  pour  détacher  la  vieille 
peau.  Mais  ce  qui  me  donna  le  plus 
de  plaifir  ,  &  me  furprit  davantage, 
ce  fut  de  le  voir  pirouetter  avec 
une  agilité  d'autant  plus  admirable, 
qu'il  étoit  fur  le  deflbus  d'une  feuil- 
le, &  par  conféquent  plus  expofé  à 
tomber.  Ses  premières  jambes  pa- 
roiffoient  être  le  point  d'appui  fur 
lequel  s'exécutoit  le  mouvement , 
auquel  les  Antennes  répondoient 
par  d'autres  prefque  continuels.  Je 
le  vis  s'agiter  ainfi  pendant  tout  le 
tems  que  je  pus  robfervcr,  qui  fur 
d  environ  trois  quarts  d'heure  j  èc 


SUR  LES  Pucerons,  €j 
cela ,  je  ne  craindrai  pas  de  le  ré- 
péter ,  avec  toute  l'agilité  &  la  vi- 
vacité poffibles.  Comme  ce  petit 
manège  me  paroiffoit  très-curieux, 
j'eus  recours  pour  le  mieux  voir  à 
une  Loupe  plus  forte  que  celle  dont 
je  m'étois  fervi  jufques-là.  Elle  me 
montra  ce  que  je  n'avois  pas  enco- 
re apperçu  ,  que  la  trompe  du  petit 
Puceron  étoit  piquée  dans  la  feuil- 
le, Se  qu'il  cherchoit  à  l'en  retirer, 
C'étoit  fur  cette  trompe,  &  non 
fur  fes  premières  jambes  qu'il  pi- 
rouettoit.  Enfin  il  parvint  à  la  dé- 
gager :  mais  il  ne  put  de  naême  ve- 
nir à  bout  de  fa  dépouille  qu'il  con- 
tinua à  porter  attachée  à  fon  der- 
rière. 


^4      Observations 

OBSERVATION   IlL 

Autres  Ex'périericesfur  le  même  fujet  i 
faites  fur  des  Pucerons  de  ^lu/ieurs 
Efpeces  ;  en  particulier  fur  ceux  du 
Sureau  ,  &  pour  s^ajfurer  fi  des  gé- 
nérations de  Pucerons  élevées  fuc^ 
cejfivement  en  folhude ,  confervent  la 
même  propriété  de  procréer  leurs  fem- 
hlahlesfans  lefecours  de  t accouple^ 
vnent, 

Qiie  la  trompe  des  Pucerons  eft  capable 
d'un  allongement  confidérahie. 

Qu'il  y  a  de  ces  Infetles  qui  changent 
de  peau  fetdement  trois  fois. 

Que  les  petits  viennent  quelquefois  itii 
jour  la  tète  la  première, 

Jr  Endant  que  j'obfervois  les  Pu- 
cerons du  Fufaîn ,  j'obfervois  auffi 
ceux  de  quelques  autres  Efpeces  > 
telles  que  celles  du  Sureau ,  du  Gro- 

feiller  ^ 
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feiller ,  du  Rofier  *,  ôc  du  Chardon  *  Plakch. 
à  Bonnetier  que  je  crois  être  la  mê-  ^  yf 
me,  du  Prunier,  du  Jonc  ,  <Scc.  mais 
divers  conrretems  ne  me  permirent 
pas  de  pouffer  ces  expériences  affez 
loin  ,  pour  être  en  état  de  décider 
que  toutes  ces  efpeces  de  Pucerons 
fe  multiplient  fans  accouplement  > 
comme  on  ne  peut  gueres  en  doub- 
ler. Je  ne  laifferai  pas  cependant  de 
rapporter  ici  ce  qu  elles  eurent  de 
plu^  remarquable* 

Après  avoir  élevé  pluGeurs  Pu- 
cerons du  Fufain  dans  une  parfaite 
folitude  ,  ôc  m'être  ainfi  convaincu 
par  mes  propres  yeux  qu'un  Puce- 
ron à  qui ,  depuis  l'inftant  de  fa  naifl 
fance  ,  tout  commerce  avoit  été  in- 
terdit avec  fes  femblables ,  devenoic 
en  état  d'engendrer  ,  je  ne  penfois 
pas  avoir  autre  chofe  à  faire  qu'à 
étendre  cette  expérience  à  un  plus 

E 


^^     Observa^  t  ôKs 

grand  nombre  d'efpeces  :  mais  Uh 
foupçon  que  me  communiqua  M* 
Trembley  ,  Cl  connu  aujourd'hui 
par  fa  belle  découverte  des  Polypes 
qu'on  multiplie  de  bouture  ,  m'ap- 
prit que  je  devois  me  préparer  à  en 
faire  d'autres  plus  propres  à  exer- 
cer ma  patience.  Ce  foupçon  pa- 
roîtra  (îngulier  &  formé  gratuite- 
ment :  il  confiiloit  à  fuppofer  qu'un 
feul  accouplement  fert  chez  les  Pu- 
cerons à  plufieurs  générations  con- 
fécutives.  Afin  donc  d'en  démon- 
trer la  certitude  ou  la  fauffeté ,  il  s'a- 
giiToit  d'abord  de  tenir  dans  une  par- 
faite folitude  un  Puceron,  depuis 
le  moment  de  fa  naiflance  jufqu'à  ce 
qu'il  eût  accouché  d'un  petit  ,  qui 
feroit  condamné  ,  comme  fa  mère 
l'avoit  été,  à  vivre  fohiaire.  Si  après 
être  parvenu  à  l'âge  de  maturité ,  il 
produifoii  de^ Pucerons^  il  falioit 
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s^afifûrer  de  la  même  manière.  G,  fans 
s'être  accouplés  ,  ils  feroient  enco- 
ïe  en  état  d'engendrer  ;  6c  continuer 
ainfi  ces  expériences  fur  le  plus  de 
générations  qu'il  feroit  pofTible. 
Telle  fut  la  tâche  que  je  m'impofai. 
On  verra  par  la  fuite  de  ces  Obfer- 
vations ,  que  je  ne  m'en  fuis  pas  te- 
nu-là. 

Les  Pucerons  du  Sureau  furent 
les  premiers  fur  lefquels  je  commen- 
çai cette  nouvelle  expérience  :  & 
ce  ne  fut  pas  fans  fuccès.  Le  12. 
Juillet ,  fur  les  3.  heures  après-mi^ 
di  5  j'en  renfermai  un  qui  venoit  de 
naître  fous  mes  yeux.  Le  20.  du 
même  mois ,  à  fix  heures  du  matin, 
il  avoit  déjà  fait  trois  petits  :  mais 
j'attendis  jufqu'au  22.  vers  midi ,  à 
renfermer  un  Puceron  de  la  fécon- 
de génération  ,  parce  que  je  ne  pus 
parvenir  plutôt  à  être  prefent  à  la 
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naiffance  d'un  de  ceux  dont  accou- 
cha cette  mère  que  j'avois  condam- 
née à  vivre  en  folitude.  J'ufai  tou- 
jours dans  la  fuite  de  la  même  pré- 
caution :  je  ne  renfermai  que  des 
Pucerons  venus  au  jour  fous  mes 
yeux.  Une  troifieme  génération 
commença  le  premier  Août  ;  ce  fut 
ce  jour-là  qu'accoucha  le  Puceron 
qui  avoit  été  renfermé  le  22.  Juil- 
let. Le  4.  du  mois  d'Août ,  environ 
I.  heure  après-midi ,  je  mis  en  foli- 
tude un  Puceron  de  cette  troifie- 
me génération.  Le  9.  du  même 
mois ,  à  6.  heures  dufoir,  une  qua- 
trième génération  due  à  ce  dernier, 
avoit  déjà  vu  le  jour  :  il  avoit  don- 
né naiffance  à  quatre  petits.  Le  mê- 
me jour  vers  minuit,  tout  commer- 
ce avec  ceux  de  fon  Efpece  fut  in- 
terdit à  un  Puceron  de  la  quatrième 
génération ,  né  à  cette  heure.  Le 
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i8.  entre  6.  &  7.  heures  du  matin  , 
je  trouvai  ce  dernier  en  compagnie 
de  quatre  petits  qu'il  avoit  mis  au 
jour.  Le  lendemain  je  renfermai  un 
Puceron  de  la  cinquième  généra- 
tion :  mais  n'ayant  eu  à  lui  offrir 
que  des  tiges  de  Sureau  qui ,  quoi- 
que jeunes ,  s'étoient  trop  endur- 
cies 5  il  mourut  avant  que  d'être 
parvenu  à  l'âge  où  il  eût  pu  don- 
ner naiffance  à  une  fixieme  géné- 
ration. 

Nous  avons  vu  ci-deffus  (  Introd. 
I.  2.  )  qu'il  y  a  des  Efpeces  de  Pu- 
cerons dont  la  trompe  efl  ii  déme- 
furément  longue  qu'il  leur  en  pafle 
un  grand  bout  par-delà  le  derrière. 
Les  trompes  ordinaires  ne  font  pas 
à  beaucoup  près  fi  longues ,  elles 
ne  paffent  gueres  le  milieu  du  ven- 
tre f  mais  j'ai  lieu  de  foupçonner 
qu'elles  peuvent  s'allonger.  M,  de 

E  iij 
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^hioires  Reaumur  en  parlant  des  accou* 
^T!ml["{u\  chemens  des  Pucerons  du  Sureau  > 
a  dit  que  fur  la  couche  de  ces  petits 
Infedes  ,  qui  couvre  immédiate- 
ment un  jet  de  cet  arbufte,  on  voit 
■"*  Planch.  fouvent  des  mères  *  qui  ne  femblent 
qj^^'  ^'  occupées  que  du  foin  de  multiplier 
TEfpece  ,  &  ne  pas  fonger  à  pren- 
dre de  nourriture.  M.  de  Reaumur 
a  cru  que  leur  trompe  n'étoit  pas 
affez  longue  pour  atteindre  jufqu'à 
Técorce  :  mais  plufieurs  obrerva- 
tions  m'ont  convaincu  qu'entre  les 
PuceFons  de  cette  féconde  couche 
il  y  en  a  qui  font  paffer  leur  trom- 
pe entre  les  Pucerons  de  la  couche 
inférieure  ,  &  qui  la  font  parvenir 
jufqu'à  l'écorce  dans  laquelle  ils  la 
tiennent  piquée.  Il  feroit  en  effet 
bien  remarquable  que  les  mères 
Pucerones  ne  priiTent  aucun  ali- 
ment pendant  des  femaines  enti^- 
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ires ,  Se  même  des  mois  ,  qu'elles  ne 
ceffent  d'accoucher;  Se  que  les  fœ- 
tus fe  développaflent  neantmoins 
au  point  d'acquérir  toute  la  gran- 
deur qu'ils  doivent  avoir  pour  ve- 
nir au  jour.  Auffi  ai-je  vu  conftam- 
ment  les  Pucerones  duFurain,&  cel- 
les de  quelques  autres  Efpeces ,  te- 
nir leur  trompe  fichée  dans  la  Plan- 
te pendant  tout  le  tcms  que  duroit 
leur  fécondité.  J'avois  même  quel- 
quefois beaucoup  de  peine  à  leur 
faire  lâcher  prife. 

Les  Pucerons ,.  comme  la  plupart 
des  Infedes  ,  ne  parviennent  à  leur 
parfait  accroiifement  qu'après  avoir 
changé  plufieurs  fois  de  peau  (  In- 
trod.  I.  4.  ),  On  ne  s'eft  pas  trop 
embarraifé  jufqu'ici  de  faire  les  ob- 
fervations  propres  à  apprendre  quel 
eft  le  nombre  de  celles  dont  ils  fe 
deffont.  M»  F^ich  3  habile  Obfer- 

E  iiij 
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vateur  de  l'Académie  de  Berlin  ,  a 
avancé  ,  mais  trop  généralement , 
qu'ils  fe  dépouillent  quatre  fois.  Ce- 
la peut  être  vrai  de  beaucoup  d'Ef- 
peces  ;  c'eft  ce  que  j'ai  obfervé  con- 
ftamment  dans  les  Pucerons  du  Fu- 
fain  ,  dans  ceux  du  Plantain  ,  dans 
ceux  du  Grofeiller ,  dans  ceux  d'u- 
ne très-grofle  Efpece  qui  vit  fur  le 
Chêne  ,  &  dont  je  parlerai  ailleurs 
au  long.  Mais  j'en  ai  obfervé  qui  ne 
fubiflent  que  trois  fois  cette  rude 
opération.  Tels  font ,  par  exemple, 
ceux  du  Sureau.  Un  Puceron  de 
cette  forte ,  qui  avoit  été  renfermé 
le  premier  Août  environ  midi ,  s'é- 
toit  dépouillé  pour  la  première  fois 
le  4.  furies  fix  heures  du  matin.  Le 
7.  fur  les  fix  heures  du  foir  il  avoit 
changé  de  peau  pour  la  féconde 
fois.  Le  p.  fur  les  cinq  heures  du 
matin  il  s'étoic  dépouillé  pour  la 
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troifieme.  Et  le  même  jour  ,  envi- 
ron les  fix  heures  du  foir ,  il  avoit 
accouché  de  quatre  petits. 

J'ai  déjà  eu  occafion  de  faire  re- 
marquer que  les  Pucerons  fortent 
du  ventre  de  leur  mère  le  derrière 
'  le  premier  (  Introd.  VI.  i.  )  Cepen- 
dant j'ai  vu  un  petit  qui  fortoit  du 

corps  d'un  Puceron  ailé  du  Rofier*,  *  Planch. 
,     r     ,  .        «    ,  I.FiG.V. 

la  tête  la  première  oc  le  ventre  en- 
haut,  Se  qui  ne  laiffa  pas  de  venir  à 
bien  ;  car  dès  qu'il  fut  né  il  grim- 
pa fur  le  dos  de  fa  mère.  Celle-ci  en 
'fit  d'autres  fous  mes  yeux  qui  vin- 
rent au  jour  à  la  manière  ordinaire  : 
ainfi  le  cas  que  je  viens  de  rappor- 
ter ,  peut  être  regardé  comme  un 
phénomène  (i).  Je  l'ai  encore  revu 
dans  une  Pucerone  du  Plantain^mais 
avec  cette  différence  que  le  petit 

(0  Je  fais  cette  remarque  au  fuiet  de  ce 
que  M.  de  Reaumur  dit  là-delFus  dans  le  fl- 
xieme  Volume  de  les  Mémoires ,  p.  561. 
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dont  cette  dernière  a  accouché ,  eft 
forti  le  ventre  tourné  vers  le  bas  ^ 
comme  l'ont  alors  tous  ces  Infedes*     ] 

OBSERVATION    IV, 

Autres  Expériences  fur  les  Pucerons  du 
Fufain ,  pour  s'^ajfârer  que  des  géné- 
rations de  Pucerons  ,  élevées  fuccef- 
fivement  en  folitude  ,  confervent  Ict 
propriété  de  procréer  leurs  fembla^ 
êtes  fans  lefecours  de  l^ accouplements 

V^  E  n'étolt  pas  affez  fans  doute 
d'avoir  élevé  en  folitude  quatre  gé- 
nérations de  Pucerons,  pour  être 
en  droit  de  rejetter  la  conjedure 
dont  j'ai  parlé  dans  robfervatioii 
précédente.  Il  n'en  eft  pas  des  Phy- 
ficiens  de  nos  jours  comme  de  ceux 
de  l'Antiquité.  Ceux-ci ,  amateurs 
du  merveilleux  a  admettoient  les 
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faits  les  plus  extraordinaires ,  fans  fe 
mettre  en  peine  de  les  bien  établir; 
les  preuves  les  plus  foibles  leurfuf- 
fifoient  :  mais  aujourd'hui  rObfer- 
vatcur  de  la  Nature  ne  fe  contente 
pas  de  faire  les  expériences  propres 
à  lui  découvrir  la  vérité ,  il  en  pouf- 
fe  l'examen  à  une  telle  certitude 
qu'elle  diiïipe  jufqu  au  moindre  dou- 
te. Il  ne  fouffre  point  que  le  plus  lé- 
ger foupçon ,  le  plus  petit  nuage  en 
vienne  affoiblir  l'éclat. 

Loin  donc  de  me  contenter  de 
mes  premières  expériences  fur  la 
multiplication  des  Pucerons ,  je  ne 
les  regardai  que  comme  de  fimples 
ébauches.  J'eflimai  n'avoir  encore 
que  commencé  à  éclaircir  ce  fujet 
întéreffant ,  Se  je  me  préparai  à  le 
reprendre  de  nouveau. 

Entre  les  différentes  Efpeces  de 
Pucerons  que  j*avois  à  choifîr,  je 


7^  Observations 
me  déterminai  pour  celle  qui  vit  fur 
le  Fufain.  La  facilité  que  j'avois 
trouvée  à  en  élever  en  folitude ,  ôc 
l'heureux  fuccès  de  cette  tentative 
m'avoit  en  quelque  manière  rendu 
chers  ces  Pucerons. 


Pr 
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Le  6.  May  1742.  fur  les  3.  heu- 
res après-midi ,  je  renfermai  à  fa 
naiflance  un  de  ces  Pucerons  mis 
au  jour  fous  mes  yeux  parup-e  Pu- 
cerone  non-ailée. 
Le  Thermo-      Lg  21.  fur  les  ^.  hcures  après- 

metre  de  M.  ^  i 

<{e  Keaumut  midi,  il  avoit  accouché  pour  la  pre- 

placé    dans  .  -    . 

mon  cabinet,  micre   fois. 

fe  tenant  aux 

environs  de  _  _     ,         , 

ii.dcg.  au-        Seconde   (j  e  n  e  rat  i  on* 

tleflus  de  la 

Congeii.  L  E  22.  jc  mis  en  folitude  un  des. 

petits  de  la  Pucerone  de  la  première 
génération:  c'étoit  le  fixieme,il  étoit 
yenu  au  jour  entre  1 1.  h.  &  midi. 
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Le  4.  Juin  ,  à  pareille  heure  ,  il  ^u^hc"^ 
avoit  accouché  de  fon  premier  Pu-  ™^^^^  '  .'^^p"^^ 

^  5.  a  6.  jours  , 

ceron,  a15.deg.au- 

deflus  de  la 

r'  5        ,  Congell. 

ROIS  I E  ME     (jrE  NE  RATI  ON, 

L  E  même  jour  4.  Juin  ,  je  ren- 
fermai à  fa  naiffance  le  fécond  Pu- 
ceron mis  au  jour  fur  les  2.  heures 
après-midi  par  celui  de  la  généra- 
tion précédente. 

Le  I  j.  au  matin  je  vis  avec  fur-  tl^'l^Z 
prife  qu'il  avoit  déjà  fait  i?- Puce-?^"^^J^^'^^'^^^^^_ 
rons.  Je  dis,  avec  furprife  ,  parce ^"s de  is.  d. 
qu'il  ne  paroiiToit  pas  avoir  encore 
acquis  fon  parfait  accroiifement ,  à 
en  juger  par  comparaifon  aux  Pu- 
cerones  des  deux  premières  géné- 
rations. Les  petits  qu'il  avoit  mis  au 
jour,  au  lieu  de  tirer  fur  le  noir, 
tiroient  fur  le  verd  ,  quoiqu'ils  euf- 
lênt  eu  cependant  le  tems  de  fe 
rembrunir. 
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^JJjfT  RI  EME     GeNERj^TION. 

L  E  même  jour  i  y .  du  mois ,  en- 
tre I.  heure  &  2.  je  renfermai  un 
petit  de  la  quatrième  Génération  , 
qui  venoit  de  naître  fous  mes  yeux. 

Le  23.  au  matin  je  le  trouvai  ac- 
couché de  fon  premier  Puceron.  ^\ 
la  petiteffe  de  la  Pucerone  de  la  troi- 
fîeme  Génération  m'avoit  furpris , 
j'eus  lieu  de  l'être  encore  davanta- 
ge de  celle  de  fa  fille.  Elle  ne  fem- 
bloit  pas  avoir  atteint  la  moitié  de 
la  grofTeur  qu'ont  ordinairement  les 
Pucerones  de  cette  Efpece  lorfqu'el- 
les  commencent  à  engendrer.  De 
plus  fa  couleur  étoit  ^\  pâle  qu'elle 
tiroit  fur  le  verd  céladon. 

CiNiiuiEME  Générât I ON* 

Entre  6.  &  7.  heures  du  foir  du 
même  jour  2j.  Juin ,  je  renfermai 
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ïe  troifieme  Puceron  qui  venoit  de 
îiaitre  de  celui  de  la  quatrième  Gé- 
fiération. 

Le  4.  Juillet ,  fur  les  8»  heures  ^«  Thermo* 

7  .  .       .'  ,         .  mètre   depuis 

du  matin ,  il  avoit  donné  naiflance  piufieursjoufs 
à  une  nouvelle  Génération ,  il  a  voit  degréi, 
fait  un  petit.  Sa  taille  ,  je  dis  de  la 
Pucerone  ,  étoit  à  peu  près  comme 
celle  de  la  Pucerone  de  la  quatrième 
Génération  prife  au  même  terme. 

Sixième  Génération* 

L  E  même  jour  4.  fur  les  j.  à  6% 
heures  du  foir ,  la  Pucerone  de  la 
Génération  précédente  ayant  ac- 
couché fous  mes  yeux, de  fonfe* 
cond  Puceron,  je  le  mis  fur  le  champ 
en  folitude  ;  mais  il  n'y  vécut  qu'en- 
viron deux  jours. 

Je  me  difpofois  à  lui  donner  un 
fucceffeur  ,  lorfqueje  vis  que  la  Pu- 
cerone qui  l'avoit  mis  au  monde 
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avoit  fubi  le  même  fort.  Elle  avoît 
été  fort  inquiète  quelque  tems  avant 
fa  mort ,  courant  de  côté  ôc  d'autre, 
fans  fe  fixer ,  comme  fi  elle  eût  man- 
qué de  nourriture.  Cependant  je  lui 
avois  fervi  récemment  une  petite 
branche  de  Fufain,  dont  les  feuilles 
étoient  du  plus  beau  verd.  Je  me 
tournai  donc  vers  les  autres  Puce- 
rons qu'elle  avoit  mis  au  jour  ,  & 
qui  étoient  au  nombre  de  deux, mais 
quoiqu'ils  euflent  auffi  à  leur  difpo- 
fition  une  branche  très-pleine  de 
fucs, ils n'avoient  paslaifle  de  périr. 

OBSERVATION    V, 

\Autres  Expériences  fur  le  mêmefujet , 
faites  fur  des  Pucerons  du  Flantain, 

1-i  Es  Pucerons  du  Fufain  m'ayant 

manqué  dans  le  cœur  de  l'Eté ,  lorl^ 

que  je  m'y  attendoiS  le  moins ,  je 

jettai 
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j^ttai  les  yeux  fur  ceux  qui  s'atta-* 
chent  aux  tiges  de  Plantain  en  fleur, 
ou  prêtes  à  fleurir.  Comme  ces  tiges 
font  parfaitement  nues  dans  toute 
leur  longueur ,  elles  donnent  beau- 
coup de  facilité  à  obferver  nos  pe- 
tits Infedes.  C'eft  ordinairement  à 
l'endroit  où  commence  l'épi  qu'ils 
s'établifTent  ^  quelquefois  dans  Té- 
pi  même.  Ils  commencent  à  paroî^ 
tre  vers  les  premiers  -jours  de  Juil- 
let (i) ,  &  ils  font  communs  juf* 
ques  vers  la  mi-Septembre.  Leuc 
extérieur  efl  en  tout  fi  femblable  à 
celui  des  Pucerons  du  Fufain ,  que 
je  ferois  fort  porté  à  les  croire  de  la 
même  Efpece  ,  ôc  à  penfer  qu'après 
avoir  vécu  pendant  les  mois  de 
May  &  de  Juin  fur  le  Fufain  ,  (  cac 
ce  n'eft  gueres  qu'alors  qu'on  y  ea 

(i)  J'en  ai  vu  cette  année  1744.  dès  les 
premiers  jours  de  Juin, 

F 
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voit  )  ils  fe  tranfportent  fur  le  Plan-^ 
tain.  Si  cette  conjedure  eft  vraie , 
on  auroit  le  dénoûment  de  cet- 
te difficulté  :  pourquoi  les  derniè- 
res générations  des  Pucerons  du 
Fufain  ,  que  j'ai  élevées  en  folitude, 
font  péries ,  bien  qu'elles  fuflent  fur 
des  branches  dont  les  feuilles  étoient 
très-fucculentes.Ces  feuilles ,  quoi- 
qu'en  apparence  bien  condition- 
nées 5  pouvoient  n'être  plus  au  goût 
de  nos  Pucerons.  Afin  de  m'éclair- 
cir  là-deffus  je  me  propofe  de  re- 
prendre avec  plus  de  foin  mes  ex- 
périences fur  ces  Pucerons  ,  &  d'cf- 
fayer  de  les  faire  paffer  fur  le  Plan- 
tain quand  je  les  verrai  dégoûtés  du 
Fufain.  Cet  effai  réuffiffant ,  je  pour- 
rai élever  de  fuite  en  folitude  un 
beaucoup  plus  grand  nombre  de 
générations  de  ces  Infedes  que  je 
ne  Tai  fait  encore.  Mais  ea  auen« 


stJR  LES  Pucerons.  8j 
dant  que  j'aie  tenté  cette  expérien- 
ce ,  &  que  je  me  fois  mis  par-là  en 
état  de  décider ,  je  vais  tranfcrire  ici 
le  journal  de  mes  Obfervations  fu£ 
les  Pucerons  du  Plantain  ,  comme 
s'ils  n'avoient  rien  de  commun  avec 
ceux  du  Fufain* 

Le   1 8.  Août  1742.  fur   les  trois     LeThemio 

heures  après-midi,  je  renfermai  à*'^*  ^^' 
liia.  manière  ordinaire  ,  un  Puceron 
du  Plantain ,  dont  la  mère  venoic 
d'accoucher  fous  mes  yeux. 

Après  avoir  changé  trois  fois  de 
peau  5  je  ne  fçaurois  dire  dans  quel 
tems ,  il  fe  dépouilla  pour  la  qua- 
trième le  27.  fur  les  8.  heures  du 
matin ,  &  vers  les  2.  heures  il  étoic 
devenu  mère. 

Le  c.  Septembre  notre  Pucerone  le  Then^»: 
avoit  déjà  tait  j-j.  petits. 
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Le  13*  elle  en  avoit  encore  mi$ 
au  jour  une  douzaine ,  fans  avoir 
néantmoins  diminué  de  groffeuc 
d'une  manière  fenfible.  Mais  ce  qui 
eft  plus  remarquable ,  c'efl  qu'avant 
le  milieu  du  mois  elle  ceffa  d'accou- 
cher, quoique  le  Thermomètre  fc 
fût  tenu  jufques-là  aux  environs  de 
ij*.  deg.  Il  eft  vrai  que  dès  le  20.  il 
étoit  defcendu  au-deffous  de  12. 
deg.  ôc  que  fur  la  fin  du  mois  il  n'é- 
toit  qu'à  8.  Auffî  notre  Pucerone 
demeura-t-elle  prcfque  toujours 
fans  mouvement,  cramponnée  con- 
tre la  tige  de  Plantain,  &  fa  trompe 
piquée  à  l'ordinaire  dans  l'écorce. 
Elle  vécut  ainû  jufqu'environ  le  10. 
d'Odobre  ,  que  je  la  trouvai  morte 
Se  arrêtée  feulement  par  l'extrémité 
de  ios  premières  jambes  contre  la 
tige.  Je  tentai  de  la  ranimer  en  la 
portant  dans  un  lieu  chaud  ,  mais 
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ce  fut  inutilement.  Je  l'aurois  fans 
doute  confervee  plus  long-tems ,  & 
peut-être  pendant  tout  l'Hiver ,  fi 
j'avois  pu  trouver  dans  les  mois 
d'Odobre  &  de  Novembre  des  ti- 
ges de  Plantain  conditionnées  corh- 
me  il  convient  qu'elles  le  foient ,  ou 
fi  j'avois  connu  quelque  autre  Plan- 
te propre  à  leur  être  fubfl:ituée,rAb- 
fynthe  &  le  Fufain  que  j'éprouvai 
fur  la  fin  de  Septembre  ,  iorfque  le 
Plantain  commença  à  me  manquer, 
l'ayant  été  fans  fuccès  (i).  Après 
tout  la  durée  de  la  vie  de  notre  Pu- 
cerone  ne  paroîtra  pas  avoir  été 
trop  courte,  dès  qu'on  fçaura  qu'el- 
le vît  fes  defcendans  jufqu'à  la  fixié- 
me  génération ,  comme  on  pourra 

(i)  Dans  la  penfée  que  peut-être  les  Puce- 
rons du  Plantain  après  avoir  abandonne'  la 
tige  de  cette  Plante,  alloient  s'établir  fur  les 
racines ,  j'en  tirai  hors  de  terre  un  bon  nom- 
bre ,  que  j'examinai  attentivement ,  mais  où 
ie  ne  découvris  pas  un  feul  de  ces  Infères. 

b  uj 
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le  remarquer  par  la  fuite  de  ce 

journal. 

Seconde    GE^NE^Ryfri on. 

Le  i8.  Août,  fur  les  6,  heures 
du  foir ,  je  mis  en  folitude  le  qua- 
trième Puceron  de  la  Pucerone  de 
la  première  Génération  ,  mis  au 
jour  fous  mes  yeux  à  la  même  heure. 

Le  j.  Septembre ,  environ  fur  les 
neuf  heures  du  matin  il  avoir  ac- 
couché de  6»  petits. 

Vers  le  12.  du  mois  il  ceffa  de  vi- 
vre ,  après  avoir  encore  donné  naif- 
fance  à  une  trentaine  de  Pucerons, 

Tl  ROIS I E ME    Génération* 

Le  15.  du  même  mois ,  le  fep- 
tieme  Puceron  mis  au  jour  par  la 
Pucerone  de  la  Génération  précé- 
dente ,  &  renfermé  à  fa  naiflance  le 
cinq  5  fur  les  11.  heures  du  matin  > 
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avoit  accouché  de  quatre  petits.  Sa 
groffeur  étoit  de  la  moitié  plus  pe- 
tite que  celle  de  la  Pucerone  de  la 
première  Génération  ,  mais  fa  cou- 
leur étoit  auffi  foncée. 

Le  lendemain  14.  entre  J.  &  6. 
heures  du  matin  ,  il  avoit  fait  trois 
petits.  Environ  fur  les  8.  heures  il 
accoucha  fous  mes  yeux  du  huitiè- 
me que  je  mis  aufli-tôt  en  folitude. 

Le  ip.  il  en  avoit  encore  fait  une 
vingtaine.  Il  mourut  enfuite  (i). 

QjJyi  T  RI  E  M  E    Ge^Ne'rA  T  I  0  N, 

Le  22.  le  Puceron  renfermé  le 
14.  fe  dépouilla  pour  la  dernière 
fois.  Le  2j.  voyant  qu'il   n*avoic 

(i)  Il  eft  à  remarquer  que  ce  Puceron ,  de 
même  que  celui  de  la  féconde  Génération 
clevé  en  folitude  ,  fe  tint  toujours  à  la  mê- 
me place  depuis  fa  naiffance  jufqu'au  jour 
qu'il  commença  d'accoucher ,  fçavoir  à  l'en- 
droit où  commence  l'épi,  &  la  tête  tournée  en 
cmbas.  J'ai  eu  plufieurs  autres  occafions  de 
faire  cette  remarque, 

F  iii  j 
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point  encore  fait  de  petits ,  quoi- 
qu'il eût  toute  la  grolTeur,  ou  à  peu 
près  5  des  plus  gros  Pucerons  de 
cette  efpece  ,  je  jugeai  devoir  l'at- 
tribuer au  manque  de  chaleur  né- 
ceffaire  ,  te  Thermomètre  ne  fe  te- 
nant dans  ma  chambre  depuis  le 
25.  quaux  environs  de  8.  à  9.  deg* 
J'eflayai  donc  le  26.  de  porter  mon 
Puceron  dans  une  armoire  prati- 
quée derrière  une  cheminée  de  cui- 
fine,  dont  la  température  étoit  mar- 
quée par  18.  à  20.  deg.  du  même 
Thermomètre.  Je  l'y  laiffai  une  par- 
tie de  la  matinée  de  ce  jour  &  de 
celle  du  fuivant  ;  &  le  refle  de  ces 
deux  jours  ,  en  y  comprenant  la 
nuit ,  je  le  tins  dans  une  chambre 
où  le  Thermomètre  demeuroit  éle- 
vé d'environ  10.  deg.  Le  28.  au 
matin  il  avoit  fait  un  petit. 
Le  30.  au  matin  il  en  avoit  mis 


SUR  LES  Pucerons.    8p 

au  jour  fix.  Et  le  premier  Odobre 
ce  nombre  avoir  été  augmenté  de 
trois.  Jufques-là  je  Pavois  laifle 
dans  cette  chambre  dont  je  viens  de 
parler.  Mais  ce  même  jour  premier 
Odobre  ,  je  le  rapportai  dans  mon 
cabinet.  Il  n'y  accoucha  pointjCom- 
me  je  l'avois  prévu  :  il  n'y  vécut  mê- 
me que  quelques  jours.  Je  préfume 
cependant  que  fa  mort  fut  plutôt 
occafionnée  parle  manque  de  nour- 
riture que  par  la  diminution  de  la 
chaleur. 

Ci  N  qU  I  £  M£    G  ENE  RAT  I  on* 

Le  28.  de  Septembre,  entre  10; 
&  II.  heures  du  matin,  je  renfer- 
mai à  fa  naiifance  un  petit ,  dont  la 
Pucerone  de  la  Génération  précé- 
dente venoit  d'accoucher  fous  mes 
yeux  :  c'étoit  le  fécond. 

Afin  d'accélérer   fon  accroifle- 
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ment ,  &  avoir  plutôt  ainfi  la  fixîc- 
me  Génération ,  je  le  portai  dans 
l'armoire  qui  me  tenoit  lieu  de  fer- 
re. L'effet  de  la  chaleur  fur  notre 
petit  folitairefut  fenfible  :  bientôt  il 
furpaffa  fon  frère  aîné  en  grofleur. 
Mais  ces  heureux  commencemens 
ne  furent  pas  fuivis  d'une  fin  qui  y 
répondît  :  dès  le  fécond  0(flobre  il 
avoit  ceifé  de  vivre.  Apparemment 
que  la  chaleur  en  accélérant  l'ac- 
croiffementdu  petit  Infede,  accé- 
léra trop  en  même  tems  la  tranfpi- 
ration  de  la  Plante  deftinée  à  lui 
fournir  la  nourriture  :  elle  fécha  ;  les 
autres  Pucerons  de  cette  Généra- 
tion périrent  de  même  ,  faute  d'a- 
liment, dans  le  courant  du  mois. 

Au  refte  je  ne  dois  pas  négliger 
de  rapporter  ici  une  expérience  que 
je  fis  fur  nos  Pucerons  du  Plantain. 
Ce  fut  d'en  renfermer  enfemble  d'ai- 
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lés  ôc  de  non-ailés  provenus  de  la 
même  mère  ;  fçavoir  ,  trois  non-ai- 
lés avec  un  feul  ailé  pris  parmi  ceux 
de  la  féconde  Génération  ;  &  qua- 
tre non-ailés  avec  un  feul  ailé  pris 
parmi  ceux  de  latroifieme.  Mais  je 
ne  vis  point  ceux  qui  étoient  pour- 
vus d'ailes,  ôc  qu'on  a  regardés  com- 
me les  Mâles  de  rEfpece,  en  faire  la 
fondion  auprès  des  autres. 


OBSERVATION    VI. 

Antres  Expériences  fur  le  même  fiijet  5 
faites  fur  des  Pucerons  du  Tlantainy 
&  ^ouffees  plus  loin  que  les  précé^ 
dentés. 


Q 


Uatre  Générations  confécu- 
tives  de  Pucerons  du  Sureau  ,  cinq 
de  ceux  du  Plantain,  &  fix  de  ceux 
du  Fufain  ,  élevées  dans  une  par- 
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faite  folitude,  ne  laifTent  gueres  lieu 
de  douter  que  la  multiplication  de 
ces  Infedcs  ne  s'opère  fans  aucun 
accouplement  préalable.  Je  n'ai  ce- 
pendant pas  jugé  en  avoir  fait  affez 
pour  écarter  toute  chicane  à  ce  fu- 
jct  :  en  Phyfique  on  ne  fçauroit  être 
trop  fcrupuleux.  J'ai  voulu  étendre 
mes  expériences  à  une  plus  longue 
fiiite  de  Générations.  J'ai  même  en- 
trepris quelque  chofe  de  plus  :  j'ai 
tenu  un  regifîrc  des  accouchemens 
de  chacune  ,  &  cela  avec  la  même 
cxaditude  ôc  les  mêmes  foins  que 
j'avois  apportés  à  ma  première  ex- 
périence. Les  Pucerons  du  Plantain 
ont  encore  fourni  à  ces  noutelles 
épreuves.  Mais  celles-ci  ont  été 
commencées  plutôt  que  celles  dont 
il  a  été  queflion  dans  rObfcrvation 
précédente.  Dès  le  9.  de  Juillet  de 
cette  année  37^3.  j'ai  eu  en  folitu- 
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3e  la  première  Génération ,  qui  a 
ctcfuivie  de  p.  autres  dans  refpace 
d'environ  3*  mois.  La  féconde  a  été 
renfermée  le  18.  Juillet  à  (5.  h.  -f  du 
fbir  ;  la  troifîeme  ,  le  28.  à  midi  ; 
la  quatrième  ,  le  6.  Août  à  8.  heu- 
res 7  du  matin  ;  la  cinquième ,  le  ly. 
à  y.  heures  \  du  matin  ;  la  fixieme, 
le  23.  à  II.  heures  ^  avant  midi;  la 
feptieme  ,  le  31.  à  2.  heures  ^  ;  la 
huitième ,  le  11.  Septembre  à  ^* 
heures  du  foir  ;  la  neuvième ,  le  22. 
à  8.  heures  7  du  matin  ;  la  dixième, 
le  2p,  fur  les  7.  heures  du  matin. 
3'aurois  été  bien  plus  loin  ,  comme 
je  me  Tétoispropofé ,  fi  la  mort  pré- 
maturée du  dernier  Puceron  mis  en 
folitude  ne  m'eût  arrêté  ,  ous'îlm'a- 
voit  été  pofTible  de  le  remplacer 
par  un  autre  de  la  même  Généra- 
tion :  mais  la  Pucerone  qui  Tavoic 
mis  au  jour ,  étoit  auffi  morte  avant 
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le  tems.  3'aidit  qu'elle  avoit  étërerî* 
fermée  à  fa  naiflance  le  22*  Septem- 
bre à  8.  heures  &  demie  du  matin. 
Comme  depuis  quelques  jours  la 
chaleur  avoit  confidérablement  di- 
minué 5  i'avois  eu  foin  de  la  tenir 
dans  l'armoire  dont  j'ai  déjà  fait 
mention  ,  &  où  elle  étoit  née.  Là 
elle  avoit  joui  pendant  toute  fa  vie 
d'une  chaleur  affez  égale,  &  telle  que 
celle  des  beaux  jours  d'Eté  :  aufTi 
etoit-elle  parvenue  à  l'âge  de  matu- 
rité environ  deux  jours  plutôt  que 
celles  des  premières  Générations. 
Le  2p.  fur  les  fcpt  heures  du  matin 
elle  avoit  accouché  d'un  petit.  Elle 
fe  portoit  bien ,  &  elle  paroiffoit  de- 
voir donner  naiffance  à  une  nom- 
breufe  poftéritc  :  mais  une  expé- 
rience que  je  voulus  tenter  ,  fut  en 
partie  caufe  de  fa  mort.  Voici  cette 
expérience  ;  que  je  rapporte  d'au^ 


SUR    LES  PUCEEONS.     Çf 

tant  plus  volontiers  qu'elle  me  don- 
ne lieu  de  parler  d'un  fait  nouveau 
qui  concerne  l'hiiloire  de  nos  Puce- 
rons du  Plantain  ,  Se  dont  la  con- 
noiffance  pourra  être  très-utile  à 
ceux  qui  fouhaiteront  de  répéter 
ces  Obfervations  ôc  de  les  pouffer 
plus  loin. 

On  a  vu  ci-dcffus  que  le  grand 
obftacle  que  j'ai  rencontré  lorfque 
j'ai  voulu  élever  en  folitude  une 
fuite  un  peu  nombreufe  de  Géné- 
rations de  nos  petits  Infedcs ,  a  été 
de  trouver  une  Plante  qui  pût  rem- 
placer celle  fur  laquelle  ils  avoient 
vécu  pendant  un  certain  tems,  mais 
dont  ils  s'étoient  enfuite  dégoûtés, 
ou  dont  il  ne  m'étoit  plus  poffibic 
de  les  fournir.  Cet  obftacle  eft  plus 
difficile  à  iurmonter  qu'on  ne  Tima- 
gine  peut-être.  11  ne  luffiroit  pas, 
pour  en  yçoir  à  bout ,  de  fçavoiç 
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que  telles  ou  telles  Plantes  ont  les 
mêmes  qualités ,  le  même  goût ,  la 
g,^pj;"JmèmQ  odeur,  &c.  M.  de  Reaumur 
r»M.j.f.a86.aobfervé  des  Pucerons  del'Abfyn- 
the  qui  alloient  s'établir  fur  des 
Plantes  infîpides  ;  ce  qui  lui  fait  di- 
re avec  raifon  ,  a  qu'il  n'efl:  pas  bien 
»  fur  que  tous  ceux  de  différentes 
»  Plantes  foient  de  différentes  ef- 
»  peces.  »  Il  faut  recourir  aux  expé-^ 
riences ,  ôc  les  varier  à  un  certain 
point.  Le  hazard  m'a  épargné  cette 
peine  :  Je  cherchois  fur  des  Cardons 
dans  le  mois  de  Septembre  de  cette 
année  1743.  une  Chenille  épineufe 
dont  M.  de  Reaumur  a  parlé  > 
(  Tom.  I.  de  fes  Mém.  p.  428.  )  ôc 
qu'il  a  nourrie  de  Chardons  à  feuil- 
les d'Acanthe  ,  lorfquc  j'appexçus 
des  Pucerons  qui  me  parurent  fore 
femblables  à  ceux  du  Plantain  ,  & 
qui  fe  tenoicnt  fur  le  deffous  des 

feuilles 
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feuilles  de  ces  Cardons.  Cela  me  fit 
auffi-tôt  naître  la  penfée  que  cette 
Plante  pourroit  être  au  goût  de  nos 
Pucerons  du  Plantain  :  je  ne  tardai 
pas  à  en  faire  reffaî ,  mais  le  fuccès 
ne  repondit  pas  à  mes  fouhaits.  Je 
ne  me  fuis  pas  rebuté  néantmoins  : 
je  fuis  revenu  depuis  à  la  charge  ,  & 
cette  féconde  tentative  a  réufli.  Dix 
à  douze  Pucerons  de  cette  efpece 
pris  parmi  ceux  de  la  huitième  Gé- 
nération ,  fe  font  fort  bien  accoiii- 
înodés  des  feuilles  de  Cardons  que 
je  leur  ai  offertes ,  6c  plufieurs  y 
ont  fait  des  petits  qui  s'en  font 
nourris  de  même. 

Maintenant  pour  revenir  à  notre 
Pucerone  de  la  neuvième  Généra- 
tion, renfermée  à  fa  naiifance ,  après 
qu'elle  eût  donné  le  jour  à  la  dixiè- 
me 5  je  la  ûs  pafler  fur  une  feuille  de 
Cardon ,  afin  d'y  élever  en  folitudc 
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le  premier  Puceron  dont  elle  y  ao» 
coucheroit.  Je  remarquai  bientôt 
que  ce  changement  de  nourriture  ne 
lui  plaifoit  pas  :  elle  ne  faifoit  qu'al- 
ler 6c  venir  fur  la  feuille  ,  fans  fe  fi- 
xer.  Je  fus  attentif  à  la  fuivre  pen-^ 
dant  les  premières  heures  :  quoique 
fes  inquiétudes  continuafTent ,  j'ef-^ 
pérai  qu'elles  cefferoient  peu  à  peu, 
comme  je  Pavois  vu  arriver  aux  au- 
tres Pucerons  de  cette  efpece  que 
j'avois  établis  fur  le  Cardon.  M'é- 
tant  donc  abfenté  pendant  une  par- 
tie de  Paprès-midi ,  je  ne  manquai 
pas  à  mon  retour  d'aller  vifiter  ma 
Pucerone  :  je  la  trouvai  dans  un 
état  bien  différent  de  celui  où  je  Ta- 
ypis  laiffée ,  &  qui  me  fit  bien  re- 
gretter de  l'avoir  perdue  de  vue. 
Elle  étoit  moyrante  ,  &  renverfée 
fur  fon  dos  :  (es  forces  épuifées  par 
une  agitation  prefque  cop^inqçUey 


SUE  tEs  Pucerons.  99 
ne  lui  avoient  pas  permis  de  fe  rele- 
ver. Heureufement  il  me  reftoit  de 
cette  Pucerone  un  Puceron  qui  de- 
vint Tobjet  de  tous  mes  foins  ôc  de 
toutes  mes  efpérances  :  mais  ce  pe- 
tit Infede  qui  m'étoit  fi  précieux , 
vécut  à  peine  un  jour.  J'ignore  ab- 
folument  la  caufe  de  cette  prompte 
mort  :  ce  que  j'en  pourrois  dire  ne 
feroit  que  pure  conjedure.  Tout  ce 
que  je  fçais  de  certain  ,  c'efl:  qu'elle 
n'a  point  été  l'effet  de  quelque  ac- 
cident furvenu.  Quoi  qu'il  en  foit 
néantmoins ,  je  crois  avoir  fuffifam- 
ment  prouvé  que  la  multiplication 
des  Pucerons  s'opère  fans  accou- 
plement (i).  Mais  iî  malgré  des  ex- 

(I)  CVft  la  folucion  du  Problème  Pliyfi- 
que  propoie  par  le  célèbre  M.  Breynius  aux 
Amateurs  des  Recherches  d'Hiiloire  Natu- 
relle. On  içait  que  cet  habile  Obfervateur 
avoit  d'aboi d  penle  d'après  ies  propres  Ob- 
fer^-ations ,  &  liir  le  témoignage  de  M.  Ces- 
ton  i  ,  que  rinieCte  connu  fous  le  nom  de 
Graine  d'EcArlutç  de  Pologne  ,  en  Latin  Coi" 

Gij 
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périences  pouflees  auflî  loin  que 
celles  dont  je  rends  compte  adliiel- 
lement ,  on  n'cflimoit  pas  que  j'euf- 

eus  ttnCîoriusPolonicus,  que  M.  de  Reaumuk 
a  rangé  parmi  les  ProgallinfeÛes  ,  ainli  nom- 
més de  leur  reflemblance  avec  les  Gallinfec- 
tes  ,  fe  muldplioit  fans  accouplement.  Mais 
on  fçait  auiîi  qu'il  cil  revenu  de  cette  opinion 
après  avoir  fait  des  obfervations  plus  exac- 
tes que  les  premières.  Cela  lui  a  donné  lieu 
de  propofer  le  Problème  en  queftion  ,  que  je 
vais  tranfcrire  tel  qu'il  fe  trouve  dans  les 
Ades  des  Curieux  de  la  Nature  pour  Tannée 
i73  3.  pag.  28.  de  l'Appendice,  ôc  dans  le 
Commerce  Littéraire  pour  la  même  année ,  fé- 
conde Semaine. 

"  Liceat  vero  intérim  hac  occa/îone  ,  dit  M. 
3,  Breynius  ,  fequens  Natur^e  Myflis ,  nec  in- 
:>,jucundum  ,  nec  inutile  ,  difficile  quamvis  fo~ 
„  lutu  jVroyonere 

3,  PROBLEMA      PhYSICUM. 

„  An  indubitatè  demonftrari  pofTit,  in  re- 
„  rum  Naturâ  genus  aliquod  Animalium  verè 
3,  Androgynum  ,  id  ell ,  quod  fine  adminicu- 
3,  lo  Maris  fui  generis  ,  ova  in  <Sc  à  fe  ipfo  fœ- 
a,  cundata  parère  ,  adeoque  folum  ex  &  à  fe 
3,  ipfo  genus  fuum  propagare  polTit  ? 

3, Genus  Animalium  ejufmodi  An- 

s,  drogynum  ,  ajoute  M.  Breynius  , //Ver  à 
3,  multis  iifque  frimi  Ordinis  Natura  Con- 
3,  fultis  flatuatur  ,  à  nemine  tamen  quod  equi- 
3,  dem  fciam ,  ita  demonflratum  fuit ,  ut  non 
;,,  multa ,  eaqm  haud  levia ,  fi  fojjmt  objici 
»  dubia. 


SUR  LES  Pucerons,  ioi 
fe  encore  démontré  la  fauflèté  du 
foupçon  indiqué  dans  rObferva- 
tion  III.  ;  on  feroit  toujours  forcé 
de  convenir  qu'admettre  avec  moi 
que  les  Pucerons  perpétuent  leur 
efpece  abfoltiment  fans  accouple- 
ment ,  ou  admettre  qu'un  accou- 
plement fert  au  moins  à  neuf  Géné- 
rations confécutives  ,  ce  feroit  ad- 
mettre une  chofe  également  éloi- 
gnée des  règles  ordinaires ,  fi  mê- 
me la  dernière  ne  l'étoit  beaucoup 
plus.  Qu'on  ne  croie  pas  cependant 
que  je  dife  ceci  pour  me  difpenfec 
de  reprendre  ces  expériences ,  & 
de  les  étendre  à  un  plus  grand  nom- 
bre de  Générations  ;  on  fe  trompe- 
roit  ;  mon  deffein  eft  au  contraire 
de  mettre  à  profit  les  connoiiTan- 
ces  que  j'ai  acquifes  fur  cette  ma- 
tière,  ôc  d'y  répandre  plus  de  jour-; 
Je  ne  defefpere  pas  même  de  par- 

Giij 
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venir  au  moins  à  élever  en  folitti- 
de  jufqu'à  la  trentième  Génération 
de  ces  petits  Infedes.  Et  afin  de  rif- 
quer  moins  d'être  pris  au  dépour- 
vu ,  je  me  propofe  d'en  renfermer 
à  la  fois  plufieurs  provenus  de  la 
même  mère  ;  en  forte  que  lorfquc 
l'un  viendra  à  manquer ,  l'expérien- 
ce puifTe  être  continuée  furTautre , 
Ôc  c'eft  ce  que  j'ai  déjà  commencé 
à  pratiquer. 

Au  refie ,  avant  qu'on  jette  les 
yeux  fur  les  Tables  qui  fuivent ,  je 
ferai  remarquer  trois  chofes  :  la  pre- 
mière 5  que  je  n'ai  pas  obfervé  de 
différence  bien  fenfible  ,  eu  égard  à 
la  taille  >  entre  les  Pucerones  des 
dernières  Générations  6c  celles  des 
Générations  précédentes  :  j'en  ex- 
cepterai feulement  celle  de  la  pre^ 
miere  ,  dont  la  groffeur  a  furpafle 
àffez  confidçrablcment  celle  desPiv 


SUR  LES  Pucerons.  103 
cerones  des  autres  Générations  : 
auflTi  a-t-elle  été  plus  féconde.  La 
féconde  chofe  que  j'ai  à  obferver  , 
eft,  que  \gs  Pucerons  ailés  de  cha- 
que Génération  ont  tous  produit , 
fans  que  je  les  aie  jamais  vus  s'ac- 
coupler les  uns  avec  les  autres ,  ou 
avec  les  non-ailés.  La  troifieme , 
que  leur  nombre  a  été  confidéra- 
blement  plus  petit  que  celui  des 
Pucerons  non-ailés ,  n'ayant  jamais 
vu  plus  de  quatre  à  cinq  de  ceux-là 
dans  la  même  famille. 


Ulj 


TABLE  des  joins  cr-  heures  auxquels  font  nés ,  depuis 
le  iS.  Juillet  jufqu au  7.  Août  inclufivement ,  Us 
Pucerons  qua  enfantés  la  Tucerone  de  la  première 
Génération  ,  renfermée  le  $.  Juillet  à  une  heure 
après-midi. 


Joins 

de 
Juillet. 


24, 


z6. 


27, 


Nombre 
desPuccr. 
nés  dans 
chaque  ] 


18. 

4.  Pue. 

19. 

S.  Pue. 

20. 

3.  Pue. 

21. 

^  Pue. 

22. 

I.  Pue. 

4.  Pue. 

z.  Pue. 
3.  Pue. 

î.  Pue. 

5.  Pue. 


Nombre  de:  Puce- 
rons nés  chaque  ma- 
tin, &  les  heures  de 
leur  naiflànce. 


Aii.h.2.P.tt 


Nombre  des  Puce- 
rons nés  chaque  a- 
près-midi,&  les  heu 
rcsdeleurnaiflance. 


A  6.  h. -^..  I.P. 
IQ.j^..  I.P.    I 


•■  •  4* 
II..  . 


I.P. 
I.P. 


.P. 


A4.h....I.P.* 
6.1....  I.P. 

(i)8.i...i.f. 


A8.h.|..i.P. 


A4,  h....  I.P. 
5.I....1.P. 


Dep.7.  h.jufqu'a 

9.  ablent. 
A^.h.2.P.-i.P. 


A  ^.  h.  t..  I.P. 
9 T.P. 

10^. ..I.P. 


Aj.h.... 

.I.P.* 
.I.P. 

A3.h.i. 

.I.P. 

A3.h.i.. 

,i.P. 

Aj.h.i. 
6.|... 

.I.P. 
.I.P. 

A3.h.i. 

.I.P. 

As.h.i. 

.I.P.' 

A^.h.-i. 

.I.P. 

A4.h.... 

.I.P. 

A  midi -i-. 
9.  ...". 

.I.P. 
.I.P. 

A5.h|...i.P. 
9 I-P. 


(i)  Celui-ci  eft  venu  au  jour  la  tète  la  première  &  le 
ventre  tcumé  vers  le  |?as. 


Jours 

de 

Jiallet. 


28. 


^9- 


30. 


31. 

Jours 
de 
Aoiu. 
I. 


2, 


Nombre 
desPuceft 
nés  dans 
chaque  j. 


6,  Pue. 

A7.h....i.P.* 
8 i.P. 

4.  Pue. 

A4.h.f...2.P.* 

6,  Pue. 

A4.I1.4..1.P. 

7.i.:..i.p. 

4.  Pue. 

A4.h.4..i.P.* 

7.  ..:..i.p.* 

6.  Pue. 


Nombre  desPnce- 
rons  nés  chaque  ma- 
tin ,  Se  les  heures  de 
leur  naifiànce. 


A^.h.  ...i.P. 


3.  Pue, 

A  4.  h.  4  .i.P.* 
.0.   4..1.P. 

4.  Pue. 

A4.h.l..z.P.'^ 

6.  Pue. 

z   Pue. 

4.  Pue. 
I.  Pue. 

A^h.|..IP. 

O.P. 

As.hi-i.P.nP. 
^.|....i.P. 

O.P. 

Nombre  des  Puce- 
rons nés  chaque  a- 
près-midi,&iesheu- 
tes  de  leur  naifl'ance. 


Aii.h.i-i.P. 

7.f....l.P. 
9 i.P. 


Dep.ç.jul'^.abf! 

Ai?.h.  ...2.P.* 


A4.h....iP. 

6 i.P. 

9 zP.* 


A2.h.i..i.P. 

3.i.:..i.p. 


A2.h.i..i.P. 
4 iV,* 


î.i....i.P. 
Dep.y.juf^io.ab. 
10 1  P.* 


Aiz.h.^.i.P. 


Dep.^.Tjuf.^.ab. 
A  9. h.'... 2  P. 


A5.h.|..2P.* 

Abr.jufqu'àS.  h. 

8..i.P.*i.P. 


Dep.ô.jjui.  8.ab. 
A8.h.  ...2.P.=^ 


Ap.h.^-.i.P. 


A  o.k. 


.P.* 


lt/.\  ers  les  9. h. ni.  La  Puc.me'.^rt  fans  avoir  accouché  dep. le  7, 


Somme  Totale.  81.  Pucerons. 


TABLE  des  jews  Ct*  heures  auxquels  font  nés ,  depuis 
/e  2S.  Juillet  jufqii  au  9.  Août  inchifîvewent ,  les 
Pucerons  qi^a  enfantés  la  Pucerone  de  la  féconde 
Génération  renfermée  le  p.  Juillet  à fîx  heures  ct* 
demie  du  foir. 

Jotllo 

de 
Juillet, 

Nombre 
des  Pucer. 
nés     dans 
chaque    j. 

Nombre  des  Puce- ,    Nombre  dej  Puce- 
rons nés  chaqu:;  ma-' rons  nés  chaque  a- 
tin  ,  &les  heures  de  près-midi, &  les  heu 
leur  naiflânce.           '  res  de  leur  naiflânce. 

28. 

7.  Pue. 

Ay.h.  ...4.P.* 
IZ....1.P. 

Ai.h4..i.P. 
Depuis  5.h.ijuf- 
qu'à7.Tî»t>rent. 
7.ir.P.*i.P. 

ip. 

z.  Pue. 

O.P. 

dep.  5  juf.p.abr 

A7.h...i.P.* 

io.i...,.P. 

t      30. 

4.  Pue. 

A7.h.^..i.P. 

A  i.h i.P. 

3 ^P. 

4.i....i.P. 

31. 

4.  Pue. 

3.  Pue. 

4.  Pue. 

A5>.h....i.P. 

Il kP. 

ii.i...i.P. 

A3.h.^.i.P. 

Jours 
de 
1  Août. 

O.P. 

A  I2.h.i..I.P. 
Z.i....I.P. 

Depuis  7.  jufqu'à 
1 0.  abfent. 
10 1.P.* 

2. 

A6.h.ii.P.*i.P. 

A6.h....i.P.* 
II i.P. 

3- 

3.  Pue. 

Dep.  4.  h.  |.  juf- 

qu'à  7.  abfent. 
A7.h....i.P.* 

A2.h.i...i.P. 

Jours 

de 
Aoûr. 

4- 

Nombre 
desi^ujer. 
nés     dans 
chaque  j. 

Nombre  des  Puce- 
rons nés  chaque  ma- 
tin ,  âc  les  heures  de 
Itur  naiffance. 

Nombre  des  Puce- 
rons nés  chi<}ue  a- 
près-midi,&les  heu- 
res de  leur  naiflance. 

2.  Pue. 

3.  Pue. 

~piir. 

A4h.i..i,P.  * 

12..  ...T.P. 

O.P. 

7- 
_8. 

A5.h.|...2.P.* 

6 i.P. 

O.P. 

O.P. 

O.P. 

0.  Pue. 
2.  Pue. 

4.  Pue. 

O.P. 

<^p- 

A9.h.i..i.P. 

A6.h.|..  i.P. 

Aj.h.i..i.P.* 

dep.s.hYJur.S.ab. 

A8.h.  ...I.P.* 

10 i.P.*j 

Un  accident  fait 
périr  la  Pue. 

Somme  Totale.  38.  Pucerons. 

.TABLE  des  jours  CT-  hmr  es  auxquels  font  nés, àepti  s 
h  6.  Aoûtjufqiiau  \o.inclufivementJes  Pucerons 
qita  enfantés  la  Fucerone  de  la  troifîeme  Généra- 
tion ,  renfermée  le  2  s.  Juillet  à  midi. 

Jours 
,     de 

Août. 

Nombrr 
desPucer 
nés    dans 
chaque  j. 

Nombre  des  Puce- 
rons nés  chaque  ma- 
tin ,  &  les  heures  de 
leurnaiflance. 

Nombre  des  i'uce- 
tons  nés   chaque  "a- 
pre'i-mrdî,*  les  heu- 
res de  ieax  naifl-.!nce. 

6, 

6.  Pue. 

2.  Pue. 
j.  Pue. 

I.  Pue. 
I.  Pue. 

Aç.h.i...3.P.* 
8.i/...iJ>. 

A5.h.-i..i.P. 
Depuis  6.  h.  juf- 
quà  i?.|abfent. 

7- 
8. 

Aé.h i.P. 

A^.  h....,.P.* 

Ag.h.i.i.P* 

9.i.:..i.p. 

A6.h4...j.P. 

9- 

Ay.h.  ...i.P. 

O.P. 

10. 

Aii.h.i.i.P. 

oP. 

lï. 

La  Pucerone  meurt.                                        || 

Somme  Totale.  13.  Pucerons.             1 

TABLE  des  jours  ç^  heures  auxqttels  font  nés,  de-piii:- 
/e  14.  Aoiitjuf qu'ait  23.  inclufîvememJesFiîceronj 
qu'a  enfantés  la  Vucerone  de  la  quatrième  Généra- 
tion ,  renfermée  le  6.  dit  même  mois  à  huit  kmres, 
CT"  demie  du  matin.                                                   1 

Jours 
de 
Août. 

14. 

Norr.bre 
dcsPucer, 
nés    dans 
chaque   j. 

Nombre  des  Puce- 
rons nés  chaque  ma- 
tin, &  les  heures  de 
leur  naiflance. 

Nombre  des  Puce- 
rons nés  chaque  a- 
près-midi,&  les  heu- 
res de  leur  naiflance- 

t.  Pue. 

Aiz.h.  ..i.P.t 

Ai.h i.p.*; 

1 

5.  Pue. 

A  5. h I.P.- 

5.1.. ..i.P. 
P.1....1.P. 
11 i.P. 

A^h.f  .i.P. 

84....1.P. 

104. ..i.P. 

104. ..i.P. 
Arh.i...r.P.* 

8 i.P. 

lo.i...   I.P. 

..O.P. 

A4.h.i.,  i.P. 

i^. 

5.  Pue. 

6,  Pue. 
z.  Pue. 
5.  Pue, 

3.  Pue. 

Ai.h iJ'.  ' 

17 

Ai.h4..i.?.- 

6.i....i.P, 

A3.h.-^..i.P,* 

84....1.P.  : 

18. 

19. 

A5.h.-:..r.P.* 
7.l..P*r.P. 

A4.h.^..i,P.  1 

20. 

A4.h.i..l.P. 
64....i.P.'^ 
6.|....   i.P. 

O.P. 

11. 

3.  Pue. 
3.  Pue. 

A  6.  h t.? A 

12 iP." 

A5.h.i..i.P.- 
7. {..... i.P. 

A5.h4..,.P.* 
114. ..i.P. 

O.P.. 

zz. 

A2.h4.i.p.  ; 

^3- 

z.  Pue. 

A  5-  h,  la  Pue.; 
celTe  de  vivre,  j 

^ 

Somme  Totale.  ^6.  Pueerons.             j 

TABLE  des  jours  i^r  kewes  auxquels  font  nés  Us  Pu- 
cerous  qua  enfuntés  depuis  le  23.  Août  jnfquaii 
pemier  Se'ptembreinclufivement  j  la  Piuerone  de 
la  cinquième  Génération ,  renfermés  le  15.  Août  a 
5.  heures  trois  quarts  du  matin. 

Jours 
de 
Août. 

I^ombre 
desPucer. 
nés     dans 
chaque   j. 

Nombre  des  Puce- 
rons nés  chaque  ma- 
,tin  ,  &  leshei.res  de 
leur  naiflànce. 

;   Nombre  des  Puce- 
rons nés  chaque  a- 
près-midi,«Sc  les  heu- 
res de  leur  naiflànce 

23- 
24. 

7.  Pue. 

I.  Fuc. 
6.  Pue. 
3.  Pue. 

A7.h.  ...lP.- 
u.i...l.P. 

Al2.h.|..I  P. 
4.? I.P. 

dep.j.lî.lj./.abf. 
7 '..I.P.* 

9 l.P> 

A5.h.f  .  I.P.* 

oP. 

25. 

A5.h4..2.P.^ 

8 i.P. 

12 I.P.* 

A5.ii.P.-i.P. 

z6. 

Ay.  h.4..;.P.* 

O.P. 

27. 

4.  Pue. 

Ap.h i.P/ 

Ai.  h iP.* 

5 I.P.* 

■   9 [.P.* 

30 

4.  Pue. 
1.  Pue. 
7.  Pue. 

3.  Pue. 
I.  Pue. 

A6.h.^..2.P.* 
io..:..i.P/ 

Aii.h.r.P.*i.P. 
Arh.i.4.P.* 
é.i....i.P. 

Az.h. ...  iP,* 

.........O.P. 

A4,  h.  i  .  ,.P.* 

9 I.P. 

3î- 

A7.h.i..i.P. 

A5.h.|..i.P 
10.1...1.P.* 

Jouri 
de  Sept. 

I. 

Aî.h.i-.i.P.t 
La    Pueerone 
meurt  (i). 

O.P. 

Somme  Totale.  38.  Pueerons 

(i)  L'ayant  ouverte,   j'en  ai  fait  fortir  quatre  Fœtus 
bien  termes.  Elle  avoit  beaucoup  diminué  de  groflfeur. 

TABLE  des  jours  €?*  heures  auxquels  font  nés  les  Pu- 
cerons qu  enfanta  depuis  le  n.  AoiU  jufquau  9. 
Septembre  inclufivement ,  la  Fuceronede  lajîxtewe 
Génération  ,  renfermée  /e  2  3 .  Septembre  à  11.  heu- 
res un  quart  avant  midi. 


Jours 

de 
Août. 

,  Nombre 
dcsPucer. 
nés  dans 
chaque   j. 

31- 

5.  Pue. 

Jours 

de 
Sept. 

I. 

7.  Pue. 

2. 

s  Pue. 
5.  Pue. 

3- 

3.  Pue. 


^  Pue, 


}.  Pue, 


Nom'qre  des  Puce- 
rons nés  chaque  ma- 
tin ,  &  les  heures  de 
leur  naiflànce. 


O.P. 


Arh.|i.P.*i.P. 

6 I.P. 


A7h.... 
74- •• 

.I.P. 
.    I.P. 

Aj.h.^. 
8.|... 
ii.i.. 

Î.P.*t 

.I.P. 

.I.P. 

A6.h... 

7.{... 

.I.P. 
.iP. 

Aé.h.i. 

12.... 

.I.P. 
.I.P. 

A,,  h  i.i.Pt 
6.i......P. 


Nombre  des  Puce- 
rons nos  chaque  a- 
près-midi,c<c  les  heu- 
res deleurnaiflance. 


Â 

I. 

h.i. 

.  I 

P.* 

2, 

T... 

.  1 

.P. 

5. 

6. 

IC 

.P. 
P* 

).i.. 

P. 

A  i.h....i.P* 

Depuis  5.  h.  jus- 


qu'à 7.  ^  abf 


7.f... 
9 


i.p.* 
I.P.^ 
I.P. 


Al. 
3- 


h. 


lP.-^ 

I.P. 

I.P.- 


A  3. h....  I.P/ 


Aj.h.i  .I.P, 


A  3.  h. 


4i 


.J.P. 
.I.P. 
.f.P. 


A3.h.^..i,P. 


Jours 
de 
Sept. 

Nombre 
desPucer. 
nés    dans 
chaque   j. 

Nombre  des  Puce- 
rons nés  chaque  nia- 
tin  ,  &  les  heures  de 
leur  naiflance. 

O.P. 

Nombre  des  PuQC- 
rons  nés  chaque  a- 
près-midi,&leshcu 
resdeleur  naiflâuce. 

7. 

0.  Pue. 

O.P. 

8. 

1.  Pue. 

& 

2.  Fœt. 

A6.h.ii.F.(i) 
7.i...l.P. 
7.i..l.F(z) 

O.P. 

9- 

I.  Fœt. 

A5.h.ii.F.(0 

O.P. 

U- 

Vers  les  6.h.m.la  Puc.avoit  ceifé  de  vivre.  || 

SoME  Totale.  33.  Pucer.  &  3 .  Fœtus. 

(i)  Toutes  les  parties  de  ce  Fœtus  étoient  reconnoifTa- 
bles.  La  Pncerone  a  employé  plus  d'une  heure  à  s'en 
délivrer,  il  eft  tombe  à  terre  auffi-tôt  après. 

(z)  A  9.  heures  du  foir  il  te noit  encore  au  derrière 
de  la  Pucerone. 

(3)  Le  lu.  à  p.  heures  du  foir  la  Pucerone  portoit 
encore  attaché  à  fon  derrière  le  Fœtus  dont  elle  éioit 
accouchée  le  9- 

Ces  deux  derniers  fe  font  collés  à  la  tige  de  Plantain, 
&s'y  font  enfuite  defléchés.  J'attribue  le  dépériflèment 
de  ces  deux  Fœtus  à  la  diminution  de  la  ch.ileur.  Foy^ 
la.  Talfledes  f^aridùons  dn  Therxn,  p.  ijx, 

TABLE 

TABLE  des  jours  cr  hmres  auxquels  font  nés ,  depuis 
ie  11.  Septembre  jufqu  au  21.  incUifivement ,  les 
Pucerons  qua  enfantés  la  Pucerone  de  la  feptieme 
Génération^  renfermée  le  ii.  Août  à  deux  heu- 
res après-midi. 


Jouis 

de 

Sept. 

II. 


IZ. 


13 


14. 


M- 


16, 


17- 
19' 

10. 


Nombre 
desPucer. 
nés  dans 
chaque  j. 


Nombre  des  Puce- 1  Nombre  des  Puce- 
rons nés  chaque  ma-  rons  nés  chaque  a- 
tin,<&:  les  heures  de!  pHres-midi,&: les  heu 
leur  naifl'ance.  j  rts  de  leur  naiflance. 


Pue. 
Pue. 


z.  Pue. 
3.  Pue 


Pue 


O.P.  lA^.h. 


.P.t 


A6.h.i.P.*i.P.^ 
Dep.S.h.jufqu'à 
1 .  '-  abfent. 


Ai.h.ii.P.*i.P, 
^.4....i.P. 


A5.h.ii.P*iP. 


Depuis  neuf  heu- 
res I  jufqu'à  3. 
\  abfent. 


As.h.i 


Aç.h.i..  i.F.'^ 

Depuis   8.  h.  \ 

julqu'à  ii.abf. 

II Z.P.* 


Pue. 


.O.P. 


A8.h. 


I.  Pue, 
o.  Pue. 

z.  Pue.  A  6.  h 


s=s; 


A6.h I.P.' 


L.P.* 


.2.P. 

.I.p. 


Ai.h.^..i.P. 

3.i.P.*i.P.^ 
Depuis  5.  jufqu'à 
8.  abfent. 

8 I.P.' 


.0. 


.I.P. 


.O.P. 


H 


Nombre!  Nombre  des  Puce- !  Noir-bre  des  Puce- 
desPucer.îrcns  nés  chaque  ma-: rons  nés  chaque  a- 
nés  dans  tin ,  &  les  heures  de  '■  près-midi,&  les  hcu- 
chaque  j.  ■  leur  naiflance.  i  res  de  leur  naiflànce. 


Jcurs 
de 
Sept. 


21. 


2Ç. 


jAç.h. 


Pue. 


104.. 
IZ. . . . 


I.P.* 

I.p. 

I.p. 

I.p. 

I.p. 


A  z.  h. 
3-i- 


I.P. 
.I.P. 


mat.  la  Pucerone  étoit  morte. 


SoxMME  Totale.  30.  Pucerons, 


i  TABLE  des  jours  CT*  heures  auxquels  font  nés, depuis 
le  22.  Sept.jufquau  2 5 .  imlujîv^ment ,  les  Pucerons 
qua  enfantés  La  Pucerone  de  la  huitième  Généra- 
tion ,  renfermée  le  \i,  kz,  heures  Après-midi,  (r) 


Jours 
de 
Sept. 

21. 
23. 


i4. 


M- 


Ncmbre  j  Nombre  des  Piice- 
desPiicer.  1  rons  nés  chaque  mâ- 
nes dans  1  tin  >  &  les  heures  de 
chaque   j.  lleurnaiflance. 

~~'         AS.h.  ...4.P* 
8.4...  .i.P. 


Pue, 


0.  Pue, 
i.  Fœt. 

3.  Pue. 


.O.P. 


Nombre  des  Puce- 
rons ,nés  chaque  |a- 
prè?-midi,<S:les  heu- 
res de  iewrnaiflance. 


O.P. 


...O.P. 


,o.P.   lAi.ii ^i.F 


|A4.h.i....j.P. 
k  i-  I  D  *' Depuis  5.  h.  jul 
Azi.h.i.,.P.*|   ^^<a6.Went. 

^     6.1....  i. P.* 


17.     Sur  les  7.  h.  mat.  la  Fucer.  ne  vivoir  plus. 


Somme  Totale.  8.  Pucerons  &  i  Fœtus. 

(2)  Cette  Pucerone  a  été  tenue  dans  l'Armoire  depuis 
le  zo.  du  mois  jufqu'au  22.  &  depuis  le  zy.  juf^u'au  ay- 


H 


ii6    Observations 

OBSERVATION    VIL 

Ohfervations  qui  démo-ntrent  qu'il  y  a 
une  Ef^ece  de  Fuceroris  en  qui  la  di- 
ftincllon  en  maies  &  femelles  a  lieuy 
dr  qui  s^accou^lent, 

Qjie  Us  Fucerones  de  cette  Efpece  ,  aie 
lieu  de  petits  vïvans  ,  mettent  quel- 
quefoîs  au  jour  des  Fœtus  y  &  avec 
quelles  précautions, 

A  OuTEs  les  Obfervations  précé- 
dentes ont  eu  pour  principal  objet 
de  prouver  qu'il  n'y  a  réellement 
aucun  accouplement  parmi  les  Pu- 
ceronSjqu'ils  font  des  efpeces  d'Her- 
maphrodites du  genre  le  plus  fingu- 
lier  ;  des  Hermaphrodites  qui  fe 
fuffifent  à  eux-mêmes  :  5c  c'efl ,  je 
crois ,  ce  qui  paroitra  démontré  à 
ceux  qui  liront  ces  Obfervations. 
Je  me  perfuade  donc  que  plufieurs 
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de  mes  Le(^eurs  font  portés  à  con- 
clurre  que  ce  privilège  efl:  commun 
à  toute  la  nation  des  Pucerons: 
mais  rien  de  plus  dangereux  en  Phy- 
fique  que  ces  concluions  trop  gé- 
nérales. Voici  des  Obfervations  qui 
prouvent  qu'il  y  a  du  moins  une 
Efpece  de  Pucerons  en  qui  l'accou- 
plement a  lieu ,  comme  il  a  lieu  par- 
mi les  Mouches ,  les  Papillons  ,  ôc 
tant  d'autres  Efpeces  d' Infectes  ôc 
d'Animaux. 

A  parler  généralement ,  les  Pu- 
cerons font  de  bien  petits  Infecles, 
&  auxquels  on  n'auroit  peut-être 
jamais  pris  garde  ,  s'ils  fe  multi- 
plioient  moins.  L'Efpece  (i)  que  je 

(i)  Cecre  Efpece  ne  dcicpas  écre  confondue 
avec  celle  donc  parle  M.  de  Reaumur  ^Tom, 
Ill.f.  334.  z^  fuiv.  de  fcs  Mémoires.  Je  crois 
qu'elle  en  diffère  principalement  en  ce  que  fa 
trompe  eil  moins  longue  que  celle  de  cette 
dernière.  Au  moinsj  nai-je  point  vu  de  Pu- 
cerons de  cette  forte  qui  en  portaient  une 
d'une  longueur  auffi  dcmefurée.  (  Voy.  Un- 

Hiiij 
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veux  faire  connoître  eft  extrême- 
rpent  remarquable  par  la  grofleur  de 
fa  taille  :  c  eft  en  quelque  forte  l'Elc- 
phant  des  Pucerons.J'en  ai  vu  de  cet- 
te Efpcce  dont  le  ventre  étoit  auffi 
gros  que  celui  d'une  Mouche  ordi- 
naire, (î  même  il  ne  l'étoit  davan- 
tage. Ils  vivent  fur  le  Chêne  ;  ils 
s'attachent  fur  tout  aux  branches 
qui  ont  commencé  à  noircir.  C'efl 
au  moins  fur  de  telles  branches  qu'il 
m'eft  arrivé  d'en  voir  plus  ordinai- 
rement de  raflemblés.  J'en  ai  pour- 
tant trouvé  5  mais  en  moindre  quan- 
tité 5  fur  de  jeunes  branches ,  ôc  mê- 
me fur  des  pédicules.  L'Automne 
eft  le  tems  de  l'année  où  ils  font 


trod.  I.  ».  )  Un  autre  endroit  encore  par  où 
il  me  paroît  que  la  mienne  diffère  de  celle  de 
M.  de  Reaumur  ,  c'eft  qu'elle  fe  tient  furTex- 
te'rieur  des  tiges  &  non  Ibus  l'ccorce.  Pour  lesi 
dillinguer  par  le  caracl-erc  le  plus  frappant,  je 
nommerai  lam.icnne  la  grojfe  efpece  dcFucÇ" 
rons  du  Chêne  à  trompe  courte. 
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plus  communs ,  ôc  principalement 
les  mois  d'Odobre  ôc  de  Novem- 
bre. Peu  de  tems  avant  d'avoir  at- 
teint l'âge  où  ils  deviennent  habi- 
les à  la  génération  ,  leur  couleur  eft 
un  brun-foncé  ,  terne  fur  le  dos, 
mais  un  peu  luifant  fous  le  ventre. 
Les  jambes,  les  antennes  ôc  la  trom- 
pe font  d'un  rouge-maron  :  près  du 
derrière  ,  au  lieu  de  cornes ,  (  In- 
trod.  I.  3.  )  ils  n'ont  que  deux  pe- 
tits tubercules  arrondis. La  longueur 
de  leur  trompe  efl:  environ  les  deux 
tiers  de  celle  de  leur  corps.  Il  y  en 
a  parmi  eux  d'ailés  Ôc  de  non-ailés, 
comme  parmi  toutes  les  Efpeces 
de  ces  Infedes  :  mais  ceux-là  font 
toujours  moins  nombreux.  Leurs  ai- 
les 5  qu'ils  portent  perpendiculaires 
au  plan  de  pofition  ,  reffemblent  à 
celles  des  Mouches  F apillonacécs(i)^ 

(0  On  nommç  Mouches  Papillonacées  cel- 
les dont  les  ailes  n'ont  qu'une  demi-tranfpa- 
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elles  n'ont  qu'une  demi-tranfparen* 
ces.  Elles  font  mi-parties  de  blanc 
ôc  de  noir.  Ils  ne  m'ont  pas  paru  en 
faire  grand  ufage  :  feulement  je  les 
ai  vus  s'en  fervir  à  s'élancer  d'unc- 
branche  à  une  autre  ,  lorfque  j'agi- 
tois  celle  fur  laquelle  ils  étoient» 
Enfin ,  pour  achever  de  rapporter 
ce  que  l'extérieur  de  nos  gros  Puce- 
rons du  Chêne  offre  de  plus  remar- 
quable à  la  première  vue ,  j'ajoute- 
rai qu'ils  ont  une  odeur  affez  forte, 
mais  que  je  ne  fçaurois  définir  nt 
comparer.  Voici  maintenant  quel- 
ques obfcrvations  fur  ce  fujet ,  que 
j'ai  faites  avec  le  fecours  des  verres. 
J'ai  fouvent  confidéré  les  plus 
gros  à  la  loupe.  Les  efpeces  de  tu- 
bercules ,  ou  rebords  circulaires  qui 
ont  femblé  à  M.  de  Reaumur  ca- 
rence, &  tiennent  beaucoup  de  celles  des  Pa* 
pillons.  Voy.  Mémoires  four  fervir  a  l^Hifloirs 
des  InfeCîcs  ,  Jom.  IK.  p.  1 3  7. 
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pables  des  fonflions  effentielles  qui 
font  propres  aux  cornes ,  (  Introd. 
I.  3.  ôc  p.  28 j.  duTom.III.  des 
Mém.  pour  THifl.  des  Inf.  )  ne  m'y 
ont  point  paru  percés  ;  aufli  n'ai-jc 
jamais  obfervé  ces  Pucerons  rejet- 
ter  par-là  de  cette  liqueur  que  j'ai 
dit  5  (  Voy.  l'Introd.  )  être  leurs  ex- 
crémens  ;  ils  la  rejettent  par  Tanus, 
&  de  la  même  manière  que  le  fai- 
foit  le  Puceron  du  Fufain  dont  j'ai 
donné  rhiftoircObf.  I.  je  veux  dire 
en  élevant  leur  derrière  en  l'air.  Se 
en  agitant  leurs  dernières  jambes. 

J'ai  voulu  m'affûrer  fi  l'ouverture 
deftinée  à  laifler  fortir  les  petits  étoit 
différente  de  l'anus  ;  ôc  c'efl:  ce  que 
j'ai  obfervé ,  lorfque  j'ai  examiné  à 
a  loupe  le  bout  de  la  partie  pofté- 
lieure  d'une  mère.  J'ai  vu  au-deflbus 
de  l'anus  une  ouverture  façonnée  en 
entonnoir  3  plus  évafée  à  l'entrée 
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qu'en  dedans,  &  par  laquelle  j'ai  fait 
fortir  plufieurs  foetus. 

J'ai  encore  obfervé  fur  les  côtés 
de  ces  gros  Pucerons  fix  efpeces  de 
petits  tubercules  très-applatis ,  di- 
ftribuds  comme  des  lligmates ,  Se 
qu'on  pourroit  foupçonner  avec 
raifon  fervir  aux  mêmes  ufages. 

Je  n'ai  pas  négligé  la  trompe  ;  en 
la  prefTant  près  de  fa  bafe  ,  j'ai  vu 
fe  détacher  de  deflus  la  face  fupé- 
rieure  une  efpece  d'aiguillon  d'un 
marron-clair.  Cette  obfervation  qui 
fê  rapporte  à  celle  que  M.  de  Reau- 
*T<m,  i.dex  ^^^  ^  ^2^^^  ^"^  ^^  trompe  des  gros 
M^^'fiV'''  P^^'^^^s  4^^  fe  logent  dans  les  cre- 
vafles  ôc  fous  l'écorcc  des  Chênes  , 
femble  nous  indiquer  dans  l'une 
Se  dans  l'autre  la  même  ftruflure. 
Une  autre  fois ,  après  avoir  enlevé 
aflez  brufquement  de  deffus  une 
branche  un  de  nos  gros  Pucerons 
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qui  y  avoir  attaché  fa  trompe  ,  je 
remarquai  un  filet  brun  extrême- 
ment délié  qui  alloit  bien  par-delà 
Je  bout  de  i'étui. 

J'oubliois  une  remarque  par  rap- 
port à  cette  trompe.  J'ai  dit  plus 
haut  qu'elle  alloit  environ  jufqu'aux 
deux  tiers  du  ventre  dans  les  Puce- 
rons parvenus  à  l'âge  de  maturité  : 
dans  ceux  qui  ne  font  que  de  naî- 
tre 5  ou  qui  font  encore  fort  jeunes, 
elle  atteint  l'extrémité  du  corps. 

Quoique  raflemblés  fur  des  bran- 
ches prefque  nues ,  &  à  la  hauteur 
des  yeux,  il  n'eft  pas  auiïi  aifé  qu'on 
l'imagine  peut-être,  de  féparer  ceux 
de  nos  Pucerons  qu'on  veut  obfer- 
ver.  Il  faut  pour  cela  écarter  une 
armée  de  grofles  Fourmis  qui  les 
environnent  de  toutes  parts  ,  &  qui 
envoient  au  vifage  des  gouttes  d'u- 
ne eau  mordicante  ,  qui  y  fait  la 
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même  impreflion  qu'y  feroient  de 
très-petites  aiguilles.  Si  on  s'arrête 
quelque  tems  à  confidérer  des  bran- 
ches de  Chêne  ainfi  couvertes  de 
nos  gros  Pucerons  &  de  Fourmis  , 
on  verra  un  fpedacle  aflez  divertif^ 
fant.  On  obfervera  de  ces  Pucerons 
qui  fembleront  vouloir  défendre 
rapproche  de  leur  derrière  à  celles- 
ci.  On  les  verra  fe  balancer  alterna- 
tivement à  droite  Se  à  gauche  avec 
vitefTe  ,  appuyés  feulement  fur  leurs 
premières  jambes  ;  élever  çnfuite 
leur  derrière  fort  haut ,  &  ruer  de 
toutes  leurs  forces  contre  les  Four- 
mis.Onen  obfervera  auffi  avecplat- 
fîr  fe  balancer  de  la  même  manière 
pour  retirer  leur  trompe  de  dedans 
l'écorce. 

Dans  la  vue  de  m'inftruire  avec 
quelque  foin  de  Thiftoire  de  ces  Pu- 
cerons 3  j'en  renfermai  au  commen- 
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cernent  d'Oclobre  1740.  comme 
j'àvois  fait  celui  du  Fufain  ,  quatre 
à  cinq  des  plus  gros  avec  un  autre 
de  la  même  efpece  ,  mais  beaucoup 
plus  petit  ôc  ailé.  Un  matin  étant 
venu  obferver  ,  comme  à  mon  ordi- 
naire ,  quelle  fut  ma  furprife  de  voir 
le  petit  Puceron  pofé  fur  une  des 
mères  dans  l'attitude  d'un  mâle  ac- 
couplé avec  fa  femelle  !  J'ôtaiprom- 
ptement  le  poudrier  qui  les  cou- 
vroit  ôc  m'empêchoit  de  faire  ufage 
de  la  loupe  ;  &  m'étant  approché  , 
j'obfervai  avec  toute  l'attention  que 
demandoit  un  phénomène  fi  nou- 
veau. Les  deux  Pucerons  paroif- 
foient  bien  être  accouplés  :  le  der- 
rière de  celui  qui  fembloit  faire  la 
fondion  de  mâle  étoit  courbé  vers 
le  ventre  de  la  femelle  ,  &  l'endroit 
où  devoit  être  la  partie  deflinée  à 
la  féconder ,  appliqué  contre  Tou- 
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verture  préparée  pour  la  recevoir. 
Ils  ne  fe  donnoient  prefque  aucun 
mouvement  ;   leurs  têtes   étoient 
tournées  vers  le  bas  de  la  branche 
contre  laquelle  la  femelle  fe  tenoic 
cramponnée.   Je  fis   mon  poffiblc 
pour  découvrir  fî  leur  conjondion 
ëtoit  aufTi  intime  qu'elle  le  paroif* 
foit  :  mais  ayant  donné  un  peu  de 
mouvement  à  la  branche  ,  le  petit 
Puceron  commença  à  changer  de 
fîtuation;  il  fe  trouva  bientôt  fur 
une  même  ligne  avec  la  Pucerone, 
dont  il  fe  fépara  enfin  entièrement. 
Une  obfervation  fi  peu  attendue 
me  rendit  fort  attentif  à  épier  le 
moment  où  le  petit  Puceron  s'ac- 
coupleroit  de  nouveau  :  &.  c'eft  ce 
que  j'eus  le  plaifir  de  voir  plufieurs 
fois   le  même  jour  Ôc  le  fuivant. 
Voici  comme  tout  fe  paffoit.  Lorf^ 
qu'en  fe  promenant  le  long  de  la 
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branche  il  venoit  à  rencontrer  une 
Pucerone  tranquille ,  il  ne  s'amufoic 
point  à  tourner  autour  d'elle  pour 
la  prendre  par  l'endroit  le  plus  fa- 
vorable,il  livroit  aflautfurle  champ, 
il  grimpoit  deffus ,  de  quelque  cô- 
té qu'elle  fe  prefentât ,  fût-ce  de  ce- 
lui de  la  tête  ,  comme  je  le  fuppo- 
fe  ici.  Il  avançoit  enfuice  en  mar- 
chant jufqu'environ  le  milieu  de  la 
longueur  du  corps.  Là  il  faifoit  un 
demi-tour  :  fa  tête  qui  auparavant 
regardoit  le  derrière  de  la  femelle  , 
fe  trouvoit  alors  regarder  du  côté 
oppofé.  Mais  ce  n'étoit  pas  aflez: 
on  voyoit  bien  clairement  que  fes. 
defirs  n'étoient  pas  remplis  ,  qu'il 
fouhaitoit  d'amener  fon  derrière 
vers  celui  de  la  Pucerone  ,  duquel 
il  ctoit  encore  éloigné.  Il  tâchoit; 
donc  de  l'en  approcher  en  reculant 
peu  à  peu.  Parvenu  enfin  tout  au- 
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près  il  courboit  l'extrémité  de  fort 
corps  ,  il  s'efïorçoit  de  lui  faire  ton* 
cher  l'anus  de  la  femelle  ,  il  l'y  ap- 
pliquoit. 

Pendant  tous  ces  mouvemens 
auxquels  il  falloit  un  tems ,  la  Pu- 
cerone  ne  reftoit  pas  conflamraent 
immobile  :  tantôt  elle  agitoit  Tes 
antennes  ,  tantôt  Tes  jambes ,  quel- 
quefois elle  élevoit  fon  derrière , 
comme  (i  elle  eût  voulu  rejetter  de 
la  liqueur  ,  ou  faire  lâcher  prife  au 
Puceron  ;  enfin  elle  fe  mettoit  à 
marcher  :  mais  foit  légèreté  ,  foit 
qu'il  ne  fe  trouvât  pas  à  fon  aife ,  il 
l'abandonnoit  ordinairement  après 
qu'elle  avoit  fait  quelques  pas  pour 
fe  mettre  à  l'abri  de  fes  entreprifes. 

Iln'étoitpas  toujours  également 
bien  reçu.  Souvent  il  luiarrivoit  de 
s'adrelTer  à  des  Pucerones  feveres 
à  qui  fes  careffes  ne  plaifoiciît  pas, 

& 
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&  qui  le  repouflbient  à  grands  coups 
de  pies.  Alors  il  prenoic  Ton  parti: 
ou  il  îi'infiftoit  que  peu  ,  ou  il  paf- 
foit  outre  fans  s'arrêter. 

Je  ne  fçai  comment  on  auroit  ju- 
gé à  ma  place  de  tout  ce  petit  ma- 
nège. Pour  moi  je  conclus  que  j'a- 
vois  vu  au  moins  les  préludes  de 
l'accouplement.  Je  ne  doutai  point 
que  le  Puceron  ailé  ne  fut  un  mâle: 
Tout  fembloit  l'indiquer,  mais  fur- 
tout  fa  petiteffe  6c  fon  agilité ,  join- 
te à  l'inquiétude  qui  lui  paroiffoic 
naturelle.  De  tels  caraderes  ne  pou- 
voient  gueres  être  des  figues  équi- 
voques. 

Mais  pour  avoir  quelque  chofb 
de  plus  déciiif ,  &  qui  me  fatisfîc 
pleinement  ,  le  petit  Puceron  dont 
je  viens  de  parler  étant  mort,  je 
fus  à  la  quête  pour  m'en  procurer 
un  autre.  J'eus  le  bonheur  de  trou- 

I 
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ver  une  branche  de  Chêne ,  où  avec 
avec  un  affez  bon  nombre  de  nos 
grofles  Pucerones  étoit  un  de  ces 
petits  Pucerons ,  tel  que  je  le  pou- 
vois  fouhaiter ,  je  veux  dire ,  qui 
n'avoit  pas  encore  pris  des  ailes  , 
mais  qui  ne  paroilToit  pas  devoir 
beaucoup  tarder  à  en  prendre.  J'a- 
juftai  la  branche  à  ma  manière  ,  ôc 
*  Pl.  II.  j^  ^^  couvris  d'un  poudrier  '^. 
FiG.  XIX.  Depuis  le  24.  Odobre  que  le  pe- 
tit Puceron  avoit  pris  des  ailes  juf- 
qu'à  la  fin  du  mois ,  je  ne  vis  rien 
de  décifif.  Enfin  le  fécond  de  No- 
vembre ,  fur  les  II.  heures  du  ma- 
tin ,  je  fus  fatisfait  :  j'obfervaile  pe- 
tit Puceron  pofé  fur  une  femelle 
dans  l'attitude  que  j'ai  décrite  ;  je 
l'examinai  à  la  loupe  avec  une  gran- 
de attention  &  dans  le  jour  le  plus 
favorabx  ;  &  je  reconnus ,  à  n'en 
pouvoir  plus  douter  ,  qu'il  y  avoit 


SUR  t.Ês  Pucerons,  151 

un  accouplement  dans  les  formes^ 
On  n'appercevoit  aucun  intervalle 
entre  le  bout  du  derrière  de  l'un 
êc  le  bout  du  derrière  de  l'autre  ;  ils 
étoient  bien  joints.  Ce  que  je  deû* 
rois  particulièrement  de  faifir  ,  c'é- 
toit  le  moment  où  fe  feroit  la  fépa* 
ration ,  afin  de  découvrir  la  partie  du 
niâle;ce  qui  arriva  environ  un  quart- 
d'heure  après.  Je  vis  très  diflinde- 
ment  à  l'extrémité  du  ventre  du  Pu- 
ceron ailé  un  petit  corps  charnu  , 
longuet  ôc  recourbé  ,  de  couleur 
blanchâtre  ,  que  je  ne  pus  prendre 
que  pour  le  principal  organe  de  la 
génération. 

Je  réitérai  le  lendemain  matin 
i'obfervation.  J'obfervai  très-nette- 
ment que  les  lèvres  de  l'ouverture 
deftinée  à  recevoir  la  partie  du  ma-* 
le  étoient  pendant  l'accouplement 
écartées  fenfîblemenc  l'une  de  Tau- 
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tre ,  &  qu'entre  deux  étoit  inférée 
celle-ci,  dont  on  ne  découvroit  que 
la  racine.  Mais  ce  que  je  vis  de  plus 
cette  fois ,  furent  deux  efpeces  d'ap- 
pendices de  couleur  brune  ,  dont 
étoit  garni  le  derrière  du  petit  Pu- 
ceron 5  &  que  je  reconnus  pour  être 
des  crochets  analogues  à  ceux  du 
derrière  des  Papillons  mâles.  Le 
principal  organe  de  la  génération 
étoit  placé  au  milieu. 

Pendant  les  trois  jours  qui  fui  vi- 
rent je  ne  vis  point  d'accouplement. 
Comme  il  faifoit  très-froid  ,  &  que 
je  tenois  mes  Pucerons  dans  une 
chambre  où  il  n'y  avoir  point  de 
feu,  je  crus  que  (î  je  les  portois  dans 
un  poêle ,  je  rendrois  au  mâle  fa 
première  ardeur  ,  &  que  les  femel- 
les parvenues  à  l'âge  de  maturité 
feroient  peut-être  des  petits.  Ce 
fut  donc  ce  que  j'exécutaUe  même 


Ci' 
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Jour  :  Se  dans  ce  jour-là  même  je 
vis  quatre  à  cinq  accouplemens, 
mais  qui  ne  furent  pas  de  longue 
durée. 

Il  ne  me  reftoit  plus  que  fept  fe- 
melles ,  toutes  fans  ailes ,  parmi  lef- 
quelles  il  n'y  en  avoît  qu'une  qui  pa- 
rût être  à  maturité  ,  ôc  les  autres  , 
quoique groffes  ôc  très-groffes  pour 
ce  genre  d'Infedes ,  ne  Pétoient 
pas  à  beaucoup  près  autant  qu'elle. 
C  etoit  à  cette  Pucerone  que  le  pe- 
tit mâle  en  vouloit  plus  volontiers. 
Je  remarquai  que  dans  l'efpace  d'en- 
viron trois  heures  il  lui  livra  qua- 
torze affauts ,  dont  à  la  vérité  il  n'y 
en  eut  que  trois  qui  paruffent  fuivis 
d'un  véritable  accouplement  (i). 
J'obfervai  avec  plaifir  que  pour  y 

(i)  Je  prends  ici  pour  un  véritable  accou- 
plement celui  qui  duroit  un  certain  tems ,  Se 
qui  ne  finiffoit  pas  par  une  féparation  bruf- 
que  ,  mais  ,  pour  ainfi  dire ,  ménagée  par 
degrés. 
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exciter  fans  doute  la  Pucerone  ,  îî 
lui  frottoit  à  cliverfes  reprifes  le  def- 
fous  du  corps  du  bout  de  fes  plus 
longues  jambes.  Il  attaqua  encore 
d'autres  Pucerones  cinq  à  fix  fois 
dans  le  même  efpace  de  tems.  On 
auroit  dit  qu'il  ne  pouvoir  cefler 
d'être  en  aclion  ;  que  (es  forces  re- 
naiflbient  à  chaque  indant.  Quelle 
différence  de  ce  mâle  fi  vif ,  fi  ar- 
dent, d'avec  ces  mâles  fi  froids,  fi 
indifférens  qui  ont  été  donnes  à  la 
*  Mémoires  mcrc  Abeille  *  !  Mais  que  ce  con- 
/'Hi/î/iTL:^  trafic  paroît  admirable  ,  dès  qu'ort 
5"'"- ^'•^''"*  réfléchit  fur  cette  conduite  de  la 
Nature  !  Elle  a  voulu  qu'il  n'y  eût 
chez  les  Abeilles  qu'une  feule  fe- 
melle pour  un  grand  nombre  de 
mâles  ;  ^^  tous  enflent  été  auffi  ar« 
densquc  celui  des  groffes  Pucero- 
nes du  Chêne ,  la  mcre  Abeille  en 
auroit  été  incommodée  ,  Se  Tordre 
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merveilleux  que  nous  voyons  régner 
parmi  ces  Mouches ,  en  auroit  été 
altéré.  Mais  dès  qu'il  lui  a  plu  d'é- 
tablir qu'il  y  auroit  au  contraire 
chez  nos  Pucerons  plus  de  femelles 
que  de  mâles ,  il  falloit  qu^un  feul 
de  ceux-ci  fût  en  état  de  fatisfaire 
un  certain  nombre  de  celles-là  ,  & 
que  le  deiir  de  perpétuer  refpece 
fût  en  lui  un  défir  très-agiflant.  Elle 
a  donc  donné  à  la  reine  Abeille  cet- 
te même  ardeur  ,  Se  aux  femelles 
de  nos  Pucerons  une  indifférence 
fouvent  peu  éloignée  de  celle  des 
Faux-Bourdons  (i). 

Je  n'ai  encore  rien  dit  de  certains 
mouvemens  extraordinaires  ôc  com- 
me convulfifs  que  fe  donnoit  quel- 
quefois mon  petit  Puceron.  Il  ne 
prenoit  gueres  de  repos  que  la  nuit. 
Pendant  le  jour  ilétoit  prefque  con- 

(i)  Les  Mâles  des  Abeilles. 

I  iiij 
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tinuellement  en  a6lion.  Souvent  H 
ne  faifoit  que  monter  &  defcendre 
le  long  de  la  branche  fans  jamais  fe 
fixer.  Lorfqu'il  étoit  parvenu  au 
haut  ,  ou  fur  les  bords  d'une  feuil- 
le 5  il  fembloit  fe  trémoufler  &  pié- 
tiner comme  quelqu'un  qui  fouffre: 
il  étaloit  fes  ailes  ,  il  tâchoitde  fai- 
re pafTcr  par  defTus  une  de  fes  der- 
nières jambes  ;  il  fe  donnoit  des  con- 
torfions  de  tout  le  corps.  Tantôt  il 
fe  jettoit  fur  un  côté ,  tantôt  fur  l'au- 
tre :  d'autres  fois  il  s'élevoit  fur  fes 
plus  longues  jambes  le  plus  qu'il 
lui  étoit  polTible  ,  6c  un  moment 
après  il  fe  rabaiffoit  jufqu'à  toucher 
la  tige  de  fon  ventre.  H  fe  renver- 
foit  en  arrière ,  &  s'élançoit  enfuite 
en  avant.  Quelquefois  il  s'affeyoit 
pour  ainfi  dire  ,  fur  fon  derrière ,  en 
cramponnant  fortement  fes  preraie- 
rci  jambes  dans  l'écorce,  de  façon 
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que  fon  corps  étoit  prefque  per- 
pendiculaire fur  le  bout  de  la  bran- 
che. A  cette  attitude  bifarre  en  fuc- 
cédoit  bien-tôt  une  autre  :  on  le 
voyoit  étendre  Tes  dernières  jambes 
Se  les  traîner  à  peu  près  comme 
font  les  chiens  ;  tout  cela  fans  qu'on 
pût  deviner  la  caufe  d'une  agitation 
Il  extraordinaire.  Cependant  à  le 
voir  dans  un  état  en  apparence  fi 
violent ,  on  auroit  été  porté  à  pen- 
fer  qu'il  alloit  mourir  :  mais  on  fe 
defabufoit  lorfqu'on  l'obfervoit  s'ac- 
coupler plu  fleurs  fois  après  ces  ef- 
peces  de  convulfions ,  ôc  paroître 
tel  qu'auparavant. 

Un  jour ,  c'étoit  le  neuvième  , 
je  le  vis  élever  fon  derrière  comme 
pour  rejetter  de  la  liqueur  :  mais  je 
fus  bien  furpris  ,  lorfqu'au  Heu  de 
cela  il  fit  fortir  la  partie  deflinée  à 
féconder  les  femelles  5  ce  qu  il  réi- 
téra par  deux  fois. 
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Enfin ,  tout  le  matin  du  onziè- 
me ,  &  une  partie  de  l'après-midi , 
il  fut  fort  tranquille  contre  fa  cou- 
tume. Il  rcfta  fixé  fur  la  tige  jufques 
fur  les  quatre  heures  qu'il  tomba 
mort.  Je  le  pris  pour  Texaminer  au 
microfcope  ,  mais  je  n*y  découvris 
rien  de  plus  ,  eu  égard  à  l'organe 
de  la  génération, que  ce  que  j'ai  rap- 
porté. Je  perdis  encore  ce  jour-là 
deux  Pucerones. 

Après  m'éire  convaincu  de  la 
manière  la  plus  pofitive  que  la  dif- 
tindlion  ordinaire  de  fexes  a  lieu 
chez  nos  gros  Pucerons  ,  &  m'être 
affûré  par  plufieurs  obfervations  de 
la  réalité  de  l'accouplement ,  il  ne 
me  reftoit  qu'à  me  convaincre  auffi 
de  fa  néceffité.  J'attendois ,  pour  cet 
effet ,  avec  la  dernière  impatience 
que  quelqu'une  de  mes  Pucerones 
accouchât.  J'aurois  mis  auffi-tôt  le 
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petit  Puceron  dans  la  folitude  ,  je 
ïy  aurois  élevé.  Mais  la  chofe  tour- 
na autrement  :  je  ne  pus  faire  l'ex- 
périence que  j'avois  tant  fouhaitée  ; 
&  en  échange  je  fis  une  obfervation 
fingulierc  ,  à  laquelle  je  ne  m'érois 
point  attendu.  Au  lieu  de  Puce- 
rons vivans ,  mes  Pucerones  ne  mi- 
rent au  jour  que  des  Foetus^  qui  tcC- 
fembloient  fi  parfaitement  à  des 
œufs  de  figure  ordinaire,  qu'il  étoit 
difficile  de  ne  s'y  pas  méprendre. 
Tout  y  étoit  parfaitement  uni.  Le 
microfcope  même  n'y  découvroit 
pas  la  moindre  inégalité.Leur  cou- 
leur étoit  rougeâtre  ;  leur  grofl'eur 
moindre  que  celle  des  Pucerons  de 
cette  efpece  pris  à  leur  naiiïance. 
Ils  étoient  collés  à  la  branche  ôc  ar- 
rangés la  plupart  les  uns  à  côté  des 
autres  ,  comme  le  font  les  oeufs  de 
quantité  d'Infedes.  Je  comptai  le 
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douzieme,une  quinzaine  de  ces  Foe- 
tus,à  la  produdion  defquels  la  gref- 
fe Puccrone  n'avoit  eu  aucune  part, 
quoiqu'elle  fût  celle  dont  j'avois 
lieu  d'attendre  le  plutôt  des  petits. 

Il  me  tardoit  de  faifir  le  moment 
où  une  de  mes  Pucerones  accoo- 
cheroit  d'un  Fœtus.  J'y  parvins  en- 
fin. Quand  j'arrivai ,  le  Foetus  étoit 
déjà  plus  d'à  moitié  forti.  Sa  dire- 
^ion  étoit  félon  la  longueur  de  la 
branche,  contre  laquelle  il  étoit  ap- 
pliqué par  toute  la  portion  de  fon 
corps  qui  paroiffoit  à  découvert* 
Une  liqueur  vifqueufe  dont  il  étoit 
enduit ,  le  retenoit  attaché  à  l'écor- 
ce.  Je  m'armai  auffi-tôt  d'une  lou- 
pe ,  ôc  m'étant  placé  dans  la  pofî- 
tion  la  plus  avantageufe  ,  je  me  pré- 
parai à  fuivre  cet  accouchement 
jufqu'à  la  fin. 

La  Pucerone  fe  tenoit  dans  une 
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immobilité  parfaite  ;  fa  tête  regar^ 
doit  vers  le  bas  de  la  branche  ,  (es 
antennes  &  fa  trompe  étoient  cou- 
chées ,  les  premières  fur  le  dos ,  la 
féconde  fur  la  poitrine  ;  ôc  le  bout 
de  fon  derrière  étoit  appliqué  con- 
tre l'écorce.  Cette  dernière  parti- 
cularité me  paroît  extrêmement  di- 
gne d'être  remarquée.  Elle  peut  fer-% 
vir  à  prouver  que  les  Infedes  fça- 
vent  varier  leurs  procédés  fuivant 
les  circonftances.  J'ai  dit  dans  ma 
première  Obfervation  fur  les  Puce- 
rons du  Fufain  ,  en  racontant  ce  qui 
fe  paffoit  pendant  l'accouchement, 
que  la  mère  avoit  foin  de  tenir  fon 
derrière  élevé  au-deflus  du  plan  de 
pofition  ,  afin  que  le  petit  naiiTant 
pût  avoir  fuffifamment  d'efpace  pout 
s'avancer  au-dehors,  ôc  fe  crampon-^ 
ner  enfuite  avec  fes  plus  longues 
jambes  à  la  tige.  Notre  Pucerone 
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du  Chêne  n'avoit  garde  de  s'y  prcn- 
dre  ainfi  ,  ne  mettant  au  jour  qu'un 
Foetus.  Quoiqu'enduit  d'une  efpece 
de  glu  ,  il  n'auroit  pu  être  collé  à  la 
branche  dans  toute  fa  longueur ,  & 
il  convenoit  apparemment  qu'il  le 
fût  5  fans  quoi  il  auroit  été  expofé  à 
être  emporté  par  le  moindre  acci* 
jj^nt.  Elle  avoit  donc  grand  foin  de 
ne  pas  éloigner  de  la  tige  le  bout 
de  fon  derrière  ,  elle  l'y  tenoit  con- 
Itamment  appliqué.  Les  lèvres  de 
l'ouverture  par  laquelle  fortoit  le 
Foetus  5  paroiffoicnt  fort  écartées 
l'une  de  l'autre.  On  voyoit  très-dL 
(lindement  fur  les  côtés  de  celui^ 
ci  la  membrane  qui  leur  permettoit 
de  fe  prêter  à  fon  paffage.  Toutes 
(Jeux  n'étoient  pas  précifément  de 
la  même  longueur  rla  fupérieure  re- 
çouvroit  tant  foit  peu  plus  le  Fœ- 
tus que  l'inférieure.  J'étois  très-at-^ 
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tentif  à  obferver  fi  le  derrière  de  la 
Pucerone  ne  fe  donnoit  point  de 
mouvement ,  ce  qui  me  fembloit 
néceflaire  pour  la  fortie  de  l'Em- 
bryon :  mais  quelque  attention  que 
j'apportaffe,  tout  me  paroiffoit  dans 
le  plus  parfait  repos.  Je  ne  doutois 
pas  néantmoins  qu'il  n'y  eût  des 
mouvemens  dans  l'intérieur ,  &  j'é- 
tois  fort  difpofé  à  foupçonner  que 
la  membrane  qui  avoir  permis  aux 
lèvres  de  s'écarter ,  fe  contradoit 
ôc  fe  dilatoit  intérieurement  à  peu 
près  comme  le  fphinder  qui  eft  à 
l'entrée  du  col  de  la  matrice  dans 
les  femelles  des  grands  animaux  ; 
contrarions  ôc  dilatations  qui^  bien 
que  je  ne  les  apperçuffe  pas  ,  pou- 
voient  opérer  fur  le  Foetus ,  le  chaf- 
fer  infenfiblement  hors  du  ventre 
de  la  mère.  Je  dis  infenfiblement  9 
parce  qu'il  s'avançoit  au  -  dehors 
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avec  tant  de  lenteur ,  qu'on  ne  poU- 
voits'appercevoir  de  quelque  chan- 
gement qu'au  bout  de  plufieurs  mi- 
nutes. A  mefure  qu'une  plus  grande 
portion  de  fon  corps  fortoit ,  les 
lèvres  de  l'ouverture  tendoient  mu- 
tuellement à  fe  rapprocher  ,  &  on 
voyoit  moins  de  la  membrane  ou 
fphinder.  Cependant  comme  leur 
longueur  n'étoit  pas  parfaitement 
égale  ;  que  la  portion  du  Foetus  re- 
couverte par  l'inférieure ,  étoit  tant 
foit  peu  moindre  que  celle  recou- 
verte par  la  fupérieurc  ^  c'étoit  une 
fuite  néceffaire  que  celle-là  vînt  fe 
réunir  à  l'autre ,  avant  que  celle-cî 
eût  abandonné  entièrement  le  bout 
du  Foetus.  C'efl:  auCTi  ce  qui  arriva  : 
la  lèvre  fupérieure  continua  même 
d'être  adhérente  à  l'Embryon  plus 
d'un  demi-quart  d'heure  après  que 
l'inférieure  s'en  fut  feparée  ;   elle 

fcmbloic 
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fembloit  ne  pouvoir  s'en  détacher. 
Indépendamment  des  contra^ 
^ions  <5c  des  dilatations  alternatives 
du  fphinder  place  à  l'ouverture  du 
vagin  >  la  Pucerone  avoir ,  ce  fem- 
ble  5  un  moyen  plus  prompt  Se  plus 
efficace  de  fe  délivrer  :  le  Foetus  for- 
tant  enduit  d'une  humeur  vifqueufe 
qui  le  colle  auflî-tôt  à  la  branche 
fur  laquelle  fe  trouve  la  mère  ,  elle 
paroît  n'avoir  autre  chofe  à  faire 
qu'à  fe  pouiTer  en  avant  5  fans  avoir 
à  craindre  que  le  Foetus  la  fuive: 
Ce  ne  fut  cependant  pas  précifé- 
ment  ce  moyen  auquel  notre  Puce- 
rone eut  recours ,  il  auroit  pu  n'ê- 
tre pas  afîcz  favorable  au  Foetus  , 
fur-tout  dans  ces  premiers  momens 
où  la  liqueur  vifqueufe  n'avoir  fans 
doute  pas  encore  acquis  le  degré 
de  ténacité  convenable.  Elle  préfé- 
ra de n'ufer de fes  forces, pour  ainfi 
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dire,  qu'à  demi.  Elle  fe  contenta  flii? 
la  fin  de  l'accouchement  de  remuet 
fon  derrière  à  plufieurs  reprifes, 
mais  foiblement  ;  &  encore  poufla- 
t-elle  les  ménagemens  au  point  de 
fie  les  pas  faire  fuccédertropprom- 
ptement ,  elle  mettoit  entre  cha- 
cune un  petit  intervalle. 

Je  ne  ceffois  de  l'obferver  avec 
iine  bonne  loupe  ,  quoiqu'il  y  eût 
déjà  près  de  demi-heure  que  j'avois 
les  yeux  attachés  fur  elle  ,  ôc  que 
j'en  fuffe  même  fatigué.  Enfin  le 
moment  de  l'entière  délivrance  ar- 
riva :  je  remarquai  alors  une  fort  pe- 
tite goutte  de  la  liqueur  vifqucufé 
qui  abandonna  le  bout  du  derrière 
de  la  mère  pour  fe  retirer  fur  le 
Fœtus. 

Il  eft  fi  important  pour  le  Foetus 
que  la  mère  n'éloigne  pas  trop  tôt 
fon  derrière  du  plan  de  portion,  ou 
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ne  l'en  éloigne  pas  brufquement , 
qu'une  de  mes  Puceroncs  n'ayant 
pas  eu  ces  mcnagemens  ,  le  Fœtus 
fe  détacha  en  partie  de  la  tige ,  con- 
tre laquelle  il  ne  refla  collé  que  pat 
un  bout.  J'en  vis  une  aurre  quelque 
tems  après  qui  apparemment  par  le 
même  défaut  de  précauiion  portoic 
fon  Foetus  attaché  à  Ton  derrière, 

A  l'occafion  de  la  liqueur  qui  en- 
duit le  Fœtus  à  fa  fortie  ,  il  me  vint 
Une  penfée  qui  me  paroît  n'être  pas 
deftituée  de  fondement  ;  c'ell  qu'el- 
le eft  peut-être  la  même  que  celle 
que  ces  Infecles  rejettent  par  l'anus, 
(  Voy.  rintrod.  )  Deux  qualités  leut 
font  communes,  la  vifcofité  Ôc  la 
îranfparence  ;  &:  je  ne  doute  pas 
qu'elles  ne  fe  rciTemblent  encore 
par  le  goût.  Il  peut  y  avoir  un  canal 
de  communication  de  l'inteflindans 
îa  matrice  ,  par  lequel  cette  liqueut 
paffe.  K  ij 
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Le  14.  Novembre  je  perdis  une 
de  mes  Pucerones  qui  mourut  en  ac- 
couchant d\m  Foetus.  L'ayant  pref- 
fée  entre  mes  doigts ,  j'en  fis  fortir 
trois  Foetus  femblables  à  ceux  que 
j'avois  vu  naître  les  jours  précc- 
dens.  Je  fis  alors  une  remarque  ;  c'eft 
que  la  membrane  dont  ils  font  en- 
veloppés, qu'on  peut  regarder  com- 
me analogue  à  celle  qui  enveloppe 
le  Papillon  dans  l'état  de  Chryfali- 
de ,  cft  douée  d'une  élaflicité  très- 
fenfible.  En  preflant  un  de  ces  Foe- 
tus avec  le  bout  de  la  tige  d'une 
épingle  ,  je  voyois  fa  peau  céder  & 
fe  relever  aufli-tôt  que  je  ceiTois  de 
la  preffer.  Je  fentis  crever  avec  for- 
ce ceux  fur  lefquels  j'appuyai  trop. 
Je  ne  poufferai  pas  plus  loin  ce 
journal ,  il  n'auroit  rien  qui  pût  mé- 
riter d'être  rapporté  ;  j'ajouterai  feu- 
lement qu'ayant  été  obligé  le  ij- 
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du  mois  de  rapporter  mes  Pucero- 
nes  dans  ma  chambre  ,  je  les  y  laiflaî 
huit  jours ,  pendant  lefquels  elles 
reflerent  comme  collées  à  la  bran- 
che ,  engourdies  fans  doute  par  le 
froid.  Elles  étoient  alors  réduites 
au  nombre  de  trois,  entre  lefquelles 
je  compte  la  plus  groffe.  Le  23.  je 
les  reportai  dans  le  poêle  pour  é- 
prouver  l'effet  que  la  chaleur  pro- 
duiroit  fur  elles.  Celle  qui  reftoit 
avec  la  groffe  ,  car  il  en  manquoit 
encore  une  ,  commença  bientôt  à 
fe  mettre  en  mouvement;  l'autre  ne 
fit  qu'agiter  foiblement  fes  anten- 
nes ,  ôc  au  bout  d'environ  deux  heu- 
res elle  fe  laiffa  tomber  à  terre.  J'a- 
vois  remarqué  les  jours  précédens 
qu'il  lui  étoit  venu  au  bout  du  der- 
rière une  efpece  de  moififfure  de 
couleur  blanche  ,  que  j'obfervai  en- 
core mieux  après  fa  mort  à  l'aide  de 
la  loupe,  K  iij 
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OBSERVATION    VIII. 

Ohfervations  fur  les  Fœtus  que  tesçrof- 
fes  Pucerones  du  Chêne  mettent  au 
jour. 

i  O  u  R  ne  pas  interrompre  le  fil 
de  l'hifloire  de  nos  Pucerons  du 
Chêne  renfermés  dans  une  même 
habitation  ,  j'ai  renvoyé  à  parler  de 
quelques  Ohfervations  faites  dans 
le  même  tems  fur  d'autres  Puce- 
rons de  cette  efpece  ,  que  je  décri- 
rai dans  celle-ci  &  dans  les  fuivantes. 
La  première  de  ces  Ohfervations 
regarde  les  Foetus  :  j'en  trouvai  le 
3 1 .  Odohre  une  quantité  affez  con- 
fidérahle  fur  deux  hranches  coupées 
à  deux  différens  Chênes.  J'en  com- 
ptai fur  l'une  plus  d'une  foixantai^ 
ne ,  &  fur  l'autre  une  quinzaine,  lis 
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étolent  arrangés  à  peu  près  comme 
le  font  les  oeufs  de  beaucoup  de  Pa- 
pillons 5  leur  plus  grand  diamètre 
parallèle  à  la  longueur  de  la  bran- 
che, à  laquelle  quelques-uns  étoient 
cependant  plus  ou  moins  obliques. 
•Leur  couleur  étoit  la  même  que 
celle  des  Foetus  venus  au  jour  fous 
mes  yeux  >  c'eft-à-dire  ,  rougeâtre. 
Ils  fe  reffembloient  encore,eu  égard 
à  leur  groffeur.  Le  plus  grand  nom- 
bre de  ceux  de  la  branche  ,  qui  en 
étoit  la  mieux  fournie  ,  formoient 
deux  amas  inégaux  ,  peu  éloignés 
l'un  de  l'autre  ;  le  refte  étoit  difper- 
fé  çà  &  là  à  quelque  diftance  :  ceux 
de  l'autre  branche  ne  compofoient 
qu'un  feul  amas.  Ils  étoient  tous 
bien  enduits  d'une  humeur  vifqueu- 
fe  affez  tenace  pour  arrêter  les  Pu- 
cerons qui  venoient  à  paffer  deflus. 
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OBSERVAtlON     IX. 

Autres  Obfervations  fur  les  Fœtus  que 
les  groffes^Pucerones  du  Chêne  met- 
tent au  jour. 

Que  ces  Fœtus  font  de  véritables  œufs» 

J'A  I prouvé  ci-deflus  (  Obf.  VII.  ) 
que  l'enveloppe  des  Foetus  efl  douée 
d'une  élafîicité  très-fenfible  ;  c'eil 
une  Obfervation  que  feus  depuis 
occafîon  de  répéter  fur  quelques 
Foetus  que  j'avois  forcés  ,  comme 
les  premiers ,  de  venir  au  jour  :  mais 
je  remarquai  cette  fois  une  particu- 
larité à  laquelle  je  n*avois  pas  en- 
core fait  attention  ;  c'eft  que  la  ma- 
tière que  renferme  leur  intérieur  a 
beaucoup  de  rapport  avec  le  Cor2S 
graijfeux  (i)  de5  Chenilles, 

(i)  Le  Corfs  graiJTeiix  dans  les  Chenille <;  > 
ell  cette  matière  jaunâtre  femblable  à  la  gr-^iir 
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Je  voulus  enfuite  éprouver  fi  la 
membrane  ou  enveloppe  de  ceux 
qui  avoient  été  dépofés  déjà  depuis 
un  certain  terHs ,  ferôit  trouvée  au- 
tant fouple  &  élaftique  ,  que  j'avois 
trouvé  celle  des  Foetus  fortis  par 
la  preflion  :  mais  elle  me  parut  plus 
ferme ,  &  la  liqueur  qu'elle  renfer- 
moit  étoit  femblable  à  celle  qu'on 
voit  fortir  des  Pucerons  de  cette 
efpece  lorfqu'on  les  écrafe  ;  je  veux 
dire,  aflez  claire  &  d'un  verd-foncé» 

Mais  que  devons-nous  penfer  des 
Foetus  dont  accouchent  quelque- 
fois nos  groffes  Pucerones  du  Chê- 
ne ?  Je  n'ai  à  offrir  là-deffus  que  des 
conjedures  ,  mais  qui  paroîtront 
vraifemblables. 

J'ai  d'abord  penfé  qu'il  falloir  re- 
garder CCS  Foetus  comme  des  Pu- 

fe  qui  occupe  les  vuidcs  que  les  autres  parties 
laiflent  entr'elles.  Voy.  Mém,  pour  fsrvir  à 
l'HiJl.  dçs  Inf,  Tom,  I.  p.  14J, 
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cerons  avortés.  La  difproportion 
de  taille  qui  s'obferve  entr'eux  6c 
les  Pucerons  qui  naiflcnt  à  terme ^ 
étoit  ce  qui  favorifoit  le  plus  cettç 
idée.  Il  étoit  naturel  de  foupçonnçr 
que  le  froid  n'avoit  pas  permis  à 
ces  Foetus  d'acquérir  la  groffeur  pro- 
pre aux  petits  naiffans ,  &  qu'ils  au- 
roient  acquife  dans  une  faifon  plus 
favorable. 

Cependant  confidérant  la  forme 
extérieure  de  ces  Foetus,  ôc  les  pré- 
cautions avec  lefquelles  ils  font  dé- 
pofés ,  je  formai  une  autre  conjc- 
fture  ,  très  -  fmguliere  à  la  vérité  , 
mais  qui  me  plut  auiïî-tôt.  J'imagi- 
nai qu'ils  étoient  cornme  des  efpe- 
ces  de  coques  ,  dans  chacune  def- 
quelles  un  Puceron  demeuroit  ren- 
fermé jufqu'au  retour  du  Printems  , 
ou ,  pour  parler  fans  figure  ,  je  les 
foupçonnai  de  véritables  oeufs.  J^e 
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me  flatai  de  voir  mon  foupçon  fe 
vérifier.  Dans  cetre  vue  je  confer- 
vai  très-foigneurement  les  branches 
fur  lefquelles  quelques-uns  de  ces 
Foetus  avoient  été  dépofés  ;  ^  en 
particulier  celle  où  fe  trouvoient 
ceux  des  Pucerones  que  j'avois  te- 
nues renfermées  avec  un  mâle.  Mais 
aucun  ne  s'anima.Ils  noircirent  tous, 
ôc  fe  deflecherent. 

Je  n'abandonnai  pas  pour  cela 
mon  idée.  Je  comparai  nos  œufs 
de  Pucerons  à  ceux  d'où  .fortent 
certaines  fauffes  Chenilles  (i)  ,  lef- 
quels  ont  befoin  de  fe  nourrir  ,  de 
s'imbiber  ,  pour  ainfi  dire ,  de  la  va- 

(i)  Les  fauffes  Chenilles  du  GrofeilIcr&  du 
Saule.'Fojy.  leTom.V.des  Mém.de M.dt  Reau- 
MVR  fur  les  Inf.  On  appelle  Fattfe  Chmille 
tout  Infeéle  qui  relTembie  à  une  Chenille  pour 
la  forme  du  corps  ,  mais  qui  a  plus  de  jambes, 
ou  qui  les  a  autrement  conformées  que  la  Che- 
nille ,  &  qui  au  lieu  de  fe  changer  en  Papil- 
lon fe  change  conftamment  en  Mouche  à 
quatre  ailes. 
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peur  infenfible  que  la  Plante ,  fur  la^ 
quelle  ils  ont  été  dépofés ,  tranfpi- 
re.  Je  ne  manquai  donc  pas  de  cher- 
cher de  ces  œufs  ou  Foetus,  l'Hivet 
fuivant  &  dans  le  commencement 
du  Printems  de  1 741.  mais  toutes 
mes  recherches  furent  inutiles  ;  el- 
les m'apprirent  feulement  que  nos 
gros  Pucerons  du  Chêne  à  trompe 
courte  abandonnent  les  branches 
de  cet  arbre  ,  lorfqu'elles  ont  com- 
mencé à  fe  dépouiller  de  leurs  feuil- 
les ,  ou  que  le  froid  eft  devenu  plus 
piquant.  lis  fçavent  fans  doute  trou- 
ver des  retraites  fous  Pécorce  & 
dans  des  crevaffes ,  où  ils  pafTent  la 
nide  faifon. 
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OBSERVATION     X. 

Ohfervatlons  qui  "prouvent  que  Us  gros 
Pucerons  du  Chêne  ,  après  avoir  pris 
des  ailes ,  font  encore  fufceptihle s  de 
quelque  accroijjement, 

v^'EsT  une  règle  eftimée  géne'ra- 
le  pour  tous  les  Infectes  qui  fe  trans- 
forment, qu'ils  ne  croiflent  plus 
après  avoir  fubi  leur  dernière  mé- 
tamorphofe.  On  ne  connoît  enco- 
re que  les  Grenouilles  qui  faflent 
une  exception  à  cette  règle.  Après 
avoir  quitté  l'enveloppe  qui  les  fai- 
foit  paroître  des  Têtards ,  elles  con- 
tinuent à  groflir.  Je  ne  fçai  fi  nos 
gros  Pucerons  du  Chêne  ne  forment 
point  une  féconde  exception  :  voici 
ce  qui  me  porte  à  le  conjecturer. 
Cherchant  un  jour  du  mois  d'O- 
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clobre  1740*  fur  un  Chêne  ,un  de 
ces  petits  Pucerons  ailés,  de  rcfpe- 
ce  dont  il  s'agit ,  Ôc  que  j'ai  démon- 
tré être  des  mâles ,  (  Obf.  VII.  )  J'en 
attrapai  un  à  peu  près  tel ,  quant  à 
la  groffeur  ,  que  je  le  fouhaitois  , 
mais  dont  le  ventre  étoit  pourtant 
plus  gros  à  proportion  que  ne  l'é- 
toit  celui  d'un  autre  petit  Puceron 
ailé  que  j'avoîs  vu  s'accoupler  peu 
de  jours  auparavant.  Celui-ci  diffé- 
Toit  encore  de  l'autre  par  fa  couleur 
qui  étoit  noire.  Celle  du  Puceron 
dont  je  parle  ,  tiroit  fur  le  rougeâ- 
tre.  Ces  différences  affez  frappantes 
me  faifoient  extrêmement  fouhaiter 
d'élever  ce  dernier  :  mais  il  lui  arri- 
va un  accident  qu'il  efl:  inutile  que 
je  rapporte  ,  &  qui  fut  caufe  que  je 
ne  pus  le  conferver.  Pour  comble 
d'infortune  ,  un  autre  qui  avoir  tous 
les  caraderes  propres  aux  Pucerons 
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inâles  5  &  que  j'avois  renfermé  peu 
de  jours  auparavant  avec  fix  femel- 
les ,  eut  le  fort  du  premier.  Je  mis 
pourtant  ces  deux  pertes  à  profit  : 
je  leur  preffai  le  ventre  à  l'un  &  à 
l'autre  ;  de  celui  que  je  foupçon- 
nois  être  femelle ,  fortit  une  liqueur 
verte  ,  dans  laquelle  nageoit  un 
grand  nombre  de  petits  corps  d  u- 
ne  couleur  plus  foncée  ,  que  je  ne 
pius  prendre  que  pour  des  Foetus 
ou  des  œufs  ;  ôc  du  derrière  de  ce- 
lui que  je  fçavois  être  un  mâle  ,  for- 
tit une  partie  blancheâtre  ,  façon- 
née comme  celle  que  j'ai  décrite 
dans  FObfervation  VII. 

Un  autre  Puceron  du  Chêne ,  ds 
l'efpece  des  précédens ,  après  avoir 
pris  des  ailes, étoit  aifez  effilé  ôc  vif; 
je  le  croyois  un  mâle  :  mais  au  bout 
de  quelques  jours  je  le  vis  tellement 
grojTir ,  qu'il  vint  enfin  à  égaler  les 
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greffes  femelles  noi>aiIées ,  &  je 
robfervai  enfuite  accoucher. 

On  me  dira  peut-être  qu'il  en  efl: 
de  cette  augmentation  de  groffeut 
comme  de  celle  qui  arrive  aux  fe- 
melles des  grands  animaux  lorfqu'el- 
les  portent  ;  qu'elle  doit  être  attri- 
buée aux  Foetus ,  qui  prenant  de 
jour  en  jour  plus  d'accroiffement , 
diftendent  de  plus  en  plus  les  mem- 
branes de  la  matrice.  Et  j'avoûraî 
qu'il  fe  peut  que  ce  foit  là  la  caufe 
unique  de  cet  accroiffement  de  vo- 
lume. 

OBSERVATION   XL 

Que  les  Fourmis  fe  fai/ijfent  quelquefois 
des  Pucerons, 

1  L  efl  bien  avéré  que  les  Fourmis 
ne  fe  tiennent  auprès  des  Pucerons 
que  pour  recueillir  la  liqueur  miel- 
lée 
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lée  qu'ils  rejettent ,  &  qu'ainfi  ce 
lî'eft  point  à  eux-mêmes  qu'elles  en 
veulent, comme  Pont  prétendu  Leu- 

VENHOEK    &    HarTSOEKER.    VivoS 

*vero  hos  Pedicnlos  ,  dit  M.  Frisgh,   ^^^.*8.^« 
nunquam  Udunty  Tiec  nujerunu  Voici  an.  17*3» 
néantmoins  une  petite  Obfervâtion 
qui  femble  diredement  contraire  à 
Ce   qu'avance  ce  célèbre   Obfer- 
vateur. 

Ayant  appefçu  au  milieu  d'une 
troupe  de  nos  gros  Pucerons  du 
Chêne  5  un  de  ceux  que  j'ai  prouvé 
être  des  mâles ,  je  fouhaitai  l'empor- 
ter dans  mon  cabinet.  Pour  cet  ef- 
fet ,  comme  il  me  parut  avoir  (à 
trompe  fichée  dans  la  branche  ,  je 
Commençai  par  le  toucher  légère- 
ment du  bout  du  doigt  à  deux  ou 
trois  reprifes  :  je  le  déterminai  ainff 
à  fe  mettre  en  mouvement  &  à 
changer  de  place ,  mais  au  moment 

L 
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que  j'avançois  la  main  pour  le  pren* 
dre  5  une  de  ces  groiïes  Fourmis , 
dont  ces  Pucerons  font  toujours  en: 
vironnés  ,  le  faific  avec  Tes  dents  , 
ôc  fe  jetta  aufîî-tôt  à  terre.  Je  mq 
baiflai  promptement,  mais  je  ne  pus 
découvrir  ni  la  Fourmi  ni  le  Puce- 
ron. Je  foupçonne  volontiers  que; 
la  Fourmi  ne  fe  feroit  pas  jettée  fur 
celui-ci ,    fi  ma  préfence  ne  l'eue 
échauffée ,  ôc  pour  ainfi  dire  ,  tirée 
de  fon  naturel. 

Au  refte  ,  ce  petit  Puceron  m'of- 
frit une  particularité  qui  pourroic 
faire  douter  fi  les  deux  efpeces  de 
gros  Pucerons ,  que  le  Chêne  nour^ 
rit ,  ne  font  pas  les  mêmes.  Il  por- 
toit  fes  ailes  exactement  parallèles 
au  plan  de  pofition  :  or  M.  de  Re au- 
MUR  a  remarqué  (  Tome  III.  p. 3  34. 
de  fes  Mémoires  )  que  ce  port  ell 
celui  des  ailes  des  gros  Pucerons 
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qtf il  a  découverts  dans  des  crevaf^ 
(es  de  cet  arbre.  Mais  un  feul  exem- 
ple ne  conclut  pas  :  d'ailleurs  aucun 
des  Pucerons ,  de  l'efpece  que  j'ai 
obfervée ,  n'avoit  une  trompe  à 
beaucoup  près  aufli  longue  que  l'eft 
celle  des  Pucerons  de  M.  de  Reau- 

MUR. 
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Obfervmonfitr  des  V aurons  de  lagrof^ 
fe  Efpece  qui  vit  fur  le  Chêne  ,  & 
dont  la  i^eaii  s^enlevoit  après  leur 
mon  5  en  y  appliquant  le  doigt  quoi" 
que  légèrement, 

1  Armï  les  Pucerones  renfermées 
enfemble  dans  ia  même  habitation* 
il  m'efl:  arrivé  plus  d'une  fois  d'en 
voir  de  ûxéc^  contre  la  branche , 
comme  fi  elles  euflent  été  pleines 

Lij 
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de  vie  :  mais  quand  je  venoîs  à  Ie5 
toucher  du  bout  du  doigt ,  quelque 
légèrement  que  ce  fût ,  la  portion 
de  la  peau  ,  fur  laquelle  mon  doigt 
avoit  été  appliqué  ,  étoit  emportée 
fur  le  champ  ;  l'intérieur  étoit  mis 
là  à  découvert.  Il  s'élevoit  au-deffus 
de  la  plaie  une  liqueur  prefque  noi- 
re ,  dont  tout  le  corps  étoit  rempli. 


OBSERVATION  XIII. 

Que  rEfpece  de  gros  Pucerons ,  en  qui 
foi  démontré l^ accouplement, fe  muU 
trplie  cependant  fans  cefecours. 

xJ  Emontrer  qu'il  y  a  une  efpece 
de  Pucerons  où  fe  trouvent  d^s  mâ- 
les &  des  femelles  qui  s'accouplent, 
c'ell:  donner  lieu  à  cette  queftion  , 
fi  cette  efpece  n'efl  pas  aflujettie  à 
la  Loi  générale ,  qui  veut  que  la  gé- 
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ïiération  fe  fafle  par  le  concours  des 
deux  fexes  ,  &  feulement  par  ce 
concours.  Il  eft  vrai  que  dès  qu'on 
s'eft  affûré  par  des  expériences  de  la 
nature  de  celles  que  j'ai  rapportées, 
que  plufieurs  efpeces  de  Pucerons 
fe  fuffifent  à  elles-mêmes ,  il  eft  na- 
turel d'en  tirer  cette  conféquence , 
qu'il  en  eft  de  même  de  toutes.  Ce- 
pendant comme  nous  ne  connoif- 
fons  que  très-imparfaitement  l'or- 
dre qu'il  a  plu  à  la  Nature  de  fc 
prefcrire  dans  les  fyftemes  particu- 
liers qui  compofent  le  fyfteme  gé- 
néral du  Monde ,  nous  devons  nous 
défier  de  ce  qu'indique  le  raifonne- 
ment ,  &  confulter  l'expérience  au- 
tant que  nous  le  pouvons.  L'ana- 
logie ôc  l'indudion  ,  quoiqu'elles 
conduifent  aflez  fou  vent  au  vrai , 
trompent  quelquefois  :  c'eftdequoi 
FHiftoire  naturelle  ne  nous  fournie 
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que  trop  de  preuves.  Conformé* 
ment  à  ces  principes  j'ai  tâché  d'é-» 
lever  en  folitude  depuis  leur  naif^ 
fance  de  nos  gros  Pucerons  du  Chê- 
ne à  trompe  courte  ;  d'ailleurs  M. 
deRiAUMUR  5  àquij'avois  commu-' 
nique  mes  premières  Obfervations 
lur  ces  Pucerons ,  ayant  jugé  cette 
expérience  néceflaire ,  c'en  étoit  af- 
fez  pour  m'obliger  à  la  tenter.  Je 
vais  en  donner  les  principaux  détails* 


JOURNAL  D'OBSERVATIONS 

Sur  les  gros  Pucerons  du  Chêne  à  trom-* 

^e  courte ,  élevés  dans  une^aj'f^iic 

folitude. 

Lj  E  30.  Août  1742.  à  neuf  heure? 
du  matin  ,  j'ai  mis  en  folitude  à  îâ' 
naiflance  un  Puceron  de  cette  efpe- 
ce  3  venu  au  jour  fous  mes  yeux»    • 


SUR  LES  Pucerons.  1^7 

Le  2.  Septembre,  fur  les  trois 
heures  après-midi ,  il  s'eft  dépouillé 
pour  la  première  fois. 

Le  5.  fur  les  10.  heures  du  foir  il 
avoir  fubi  un  fécond  changement 
de  peau.  Ses  jambes  étoient  encore 
jaunes  de  même  quefes  antennes  , 
mais  fon  corps  avoir  prefque  ache- 
vé de  fe  rembrunir. 

Le  8.  fur  les  onze  heures  du  foir, 
il  avoir  rejette  ur\e  troifieme  dé- 
pouille. Ses  jambes  confervoient 
encore  une  teinte  de  jaune. 

Le  12.  entre  7.  6c  8.  du  foir ,  il  s'eft 
dépouillé  pour  la  quatrième  ôc  der- 
nière fois. 

Le  1 5.  il  eft  mort.  Il  avoit  acquis 
toute  la  groffeur  qu'ont  les  Puce- 
rons de  cette  forte ,  parvenus  à  l'â- 
ge de  maturité.  J'en  ai  fait  fortirdes 
Foetus  dont  les  yeux  étoient  très* 
diftinds. 
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Le  1 8.  à  une  heure  après-midi , 
j'ai  renfermé  à  fa  naiflance  un  autre 
Puceron  de  cette  efpecc  pour  rem- 
placer celui  mort  le  16.  Et  afin  de 
ne  me  pas  trouver  dans  le  cas  de 
voir  manquer  de  nouveau  Texpé- 
rience  par  la  mort  de  ce  fécond  Pu- 
ceron ,  j'en  ai  mis-  encore  deux  au- 
tres en  folitude  ,  Tun  le  19.  l'autre 
le" 20,  mais  ce  dernier  n'a  pas  vécu  y 
non  plus  qu'un  troifieme  renfermé 
dç  même  à  fa  naiiTance  le  24^ 


JOURNAL 

de  la  vie 

DU     Pu  CERO  N 

Né  le  18. Sept,  al,  h. 

af.  mi  à.  &  élevé 

en  folitude. 


Sept. 
i6. 
A  7.  h. 
m. 


i7 

Sur  les 

S.h.m 


OCTO. 

4- 
Env.  7. 
h.  du  f. 


Env.  7, 
h.  m. 


Il  s*étoit  dépouil- 
lé pour  la  première 
fois.  Ses  jambes ,  {qs 
antennes  &  la  trom- 
pe étoient  encore 
jaunes. 


JOURNAL 

de  la  vie 

DU  Puceron 

Né  le  I p.  Sept,  à  II. 

h.  du  mat.  &  élevé 

en  folitude. 


Il  s*eft  dépouillé 
pour  la  féconde  fois. 
Il  eft  remarquable 
qu'il  Tait  fait  un  jour 
plus  tard  que  l'autre 
Puceron. 


Il  s*étoit  dépouil- 
lé pour  la  première 
fois.  Comme  il  s'é-^ 
toit  rembruni,  &  quel 
la  veille  à  10.  h.  du  1 
Ibir  il  n'avoit  point; 
encore  mué,  il  fautj 
qu'il  l'ait  fait  pen 
dant  la  nuit. 

Il  s*eft  dépouillé 
pour  la  féconde  fois. 


Ocra. 

II. 
A  2.  h. 
58. m. 


A  3.  h. 
38.  m. 
A^.h. 


Enu  3. 
&  4,  h. 
ap.  mi. 

Sur  les 

3.h.ap. 
midi. 
24. 
Sur  les 
3.h.ap 
midi. 
Noy. 


Il    s'eft  dépouillé 
pour  la  troif^  fois. 


Il   s'eft  dépouillé 
pour  la  quatr.  fois. 


Il  avoitcommen 

ce    à    fe  dépouiller 

pourla  troifieme  fois. 

Il  étoit  entièrement 

hors  de  fa  dépouille. 

Ses  jambes,  fes  an- 
tennes &  fà  trompe 
confervoient  encore 
une  teinte  de  jaune , 
&  il  n'avoii  pas  en- 
core commencé  à  fai 
re  ufage  de  cette  dcr 
niere  ;  mais  quelques 
momens  après  il  Ta 
piquée  dans  l'écorce. 


Il  s*efl  dépouillé 
pour  la  quatrième 
fois. 


Voyant  qu*tl  n*a 
voit    point     encore 
commencé  d'accou 
cher ,  &  l'attribuant 


Nov. 


8. 

mat. 


1 1. 

raat. 

24, 

mat. 


Je  l'ai  trouvé  pref- 
que  mort,  ou  pour 
parler  plus  jufte ,  en- 


à  la  diminution  de  la 
chaleur ,  je  l'ai  porté, 
dans  cette  armoire 
dont  la  température 
eft  à  l'ordinaire  de 
rç.  à  20.  degrés  du 
Thermomètre  de  M. 
de  Reaumur. 

Il  avoit  mis  au  jour 
un  fœtus  ,  que  j'ai 
trouvé  couché  paral- 
lèlement à  la  lon- 
gueur de  la  branche, 
&  lur  lequel  toutes 
les  parties  extérieu- 
res du  Puceron  fej 
voyoient  en  relief.] 
J'ai  remarqué  que 
quoique  le  Puceron 
n'eût  encore  accou 
ché  que  de  ce  fœtus , 
il  avoit  cependant  di- 
minué de  groffeur 
feniiblement. 

Il    avoit  cefle  de 
vivre. 


Nov. 

.               1 

24. 

mat. 

gourdiparlefroidde 

la  nuit,  qui avoit  fait 
defcendre  le  Ther- 

momètre à  4.  deg. 

au-delfus  de  la  Con- 

1 

gel.  Je  l'ai  donc  por- 

té dans  un  poêle  pour 

le  ranimer  :  mais  la 

chaleur  n'a  pas  pro- 

duit fur  lui  beaucoup 
d'effet.  Je  l'ai  vu  feu- 
lement un  peu  agiter 
fes  antennes  &    fes 

jambes ,  fans  néant- 

moins    changer   de 

place. 

if. 

mat. 

Il  étoit  mort. 

*&• 

m 
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OBSERVAtlON     XIV. 

Autre  Exp€ri€?îcefur  le  memefujet. 
ConjeEluresfur  hifage  de  V  accouplement 

\f  UoiQ.UK  PExpérience  précé- 
dente ne  laiflat  gueres  lieu  de  dou- 
ter que  Taccouplement  n'efl  pas 
plus  néceflaire  pour  la  multiplica- 
tion de  refpece ,  aux  gros  Pucerons 
du  Chêne  ,  qu'il  ne  Teft  à  ceux  du 
Fufain ,  du  Plantain  <Sc  du  Sureau  ; 
cependant,  comme  de  ceux  que  j'a* 
vois  élevés  en  folitude ,  l'un  n'avoit 
point  pîoduit ,  &  l'autre  n'avoit  mis 
au  jour  qu'un  feul  Foetus ,  je  me  fuis 
cru  obligé  d'en  venir  à  une  féconde 
épreuve  qui  a  eu  le  fuccès  defiré. 
Un  Puceron  de  cette  elpcce  mis  au 
jour  fous  mes  yeux  par  une  Pucero- 
ne  ailée  5  le  26.  Juillet  1743.  entre 
6.  ôc  7,  heures  du  matin ,  ^  f eofer- 
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nié  fur  le  champ ,  avoir  accoucHé 
de  deux  petits  bien  vi  vans  le  p.  du 
même  mois  à  lo.  heures  du  foir. 
J'aurois  donné  ici  une  Table  ouRe- 
giilre  des  accouchemens  de  ce  Pu- 
ceron 5  s'il  ne  s'étoit  évadé  le  1 3. 
après  avoir  encore  donné  naiflance 
à  trois  petits.  J'ai  fait  mon  poflible 
pour  élever  aufli  en  folitude  deux 
de  ces  petits  :  mais  quelques  foins 
que  j'aie  pris ,  je  n'ai  pu  en  venir  à 
bout.  Ils  n'ont  fait  que  courir ,  ôc 
font  enfuite  tombes  morts  d'épui- 
fcment.  Cette  remarque  doit  empê- 
cher de  fe  rebuter  ceux  qui  fouhai- 
teront  de  faire  cette  expérience.Un 
des  meilleurs  moyens  d'en  afTûrer  h 
réuffite ,  eft  de  couvrir  le  poudrier, 
(  Obf.  I.  )  de  façon  que  la  lumière 
ne  puifTe  avoir  accès  dans  l'intérieur. 
11  efl  donc  à  préfent  bien  confia- 
té  que  ces  gros  Pucerons  du  Chêuç 
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^ue  j'ai  vus  s'accoupler  en  Autom- 
ne 5  peuvent  néantmoins  fe  perpé- 
tuer fans  avoir  de  commerce  avec 
aucun  individu  de  leur  elpece.  Cela 
étant  5  quel  fera  l'ufage  de  l'accou- 
plement ?  Pourquoi    ces  Pucerons 
feront-ils  diftingués  entr'eux  de  iê- 
xe  ?  Ici  5  j'avoûrai  d'abord  mon  ig- 
norance 5    n'ayant  là-deflus  qu'une 
conjedure  à  propofer  :  c'eft  que  l'ac- 
couplement fert  peut-  être  à  vivifier 
les  œufs  que  ces  Pucerons  pondent 
avant  FHiver.A  cette  conjedure  on 
préférera  li  l'on  veut  celle  de  M,  de 
Reaumur  ,  «c  que  l'union  du  mâle 
»  avec  la  femelle  pourroit.  n'avoir  ^^^m^^.^^' 
»  d'autre  ufage  que  celui  de  donner  ^;^^'^'^^^^*^ 
»  aux  mères  la  facilité  de  fe  délivrer 
»  des  Foetus  qui  ne  font  pas  à  ter- 
»  me ,  afin  de  fe  conferver  elles-mê- 
»  mes   pour  une  poflérité  qu  elles 
»  feroient  naître  dans  des  tems  plus 
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o»  heureux*  »  Si  cependant  le  refped 
infini  que  j'ai  pour  cet  illuftre  Ob- 
fervateur  ^  me  permettoit  de  dire 
mon  fentiment  fur  cette  conjedure, 
je  confeflerois  qu'elle  nemeparoît 
pas  affez  fondée.  J'ai  fait ,  à  la  vé- 
rité ,  une  expérience  qui  fcmble  la 
confirmer  ,  je  veux  parler  de  celle 
de  ces  deux  Pucerons  du  Chêne 
élevés  en  folitude ,  dont  l'un  n'a 
point  accouché  &  l'autre  n'a  accou- 
ché que  d'un  Foetus.  Mais  manque^ 
rons-nous  de  raifons  naturelles  pour 
expliquer  ce  fait  ?  Le  froid ,  la  con* 
ftitution  aduelle  de  l'Infede ,  la 
qualité  de  fa  nourriture,  celle  de 
Pair  5  &c.  ont  pu  concourir  à  fa  pro- 
dudion.  D'ailleurs  puifqu'il  s'agit 
d'oppofer  expérience  à  expérience, 
pourquoi  cette  grofle  Pucerone  ren- 
fermée avec  d'autres  plus  jeunes  6c 
un  mâle  très-arden.t ,  (  Obf  VII.  > 

ne 
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ae  mit-elle  au  jour  ni  Pucerons  ni 
Foetus  )  tandis  que  celles-ci  pondi^ 
rent  plufieurs  œufs ,  quoiqu'elles 
n'euflent  pas  joui  à  beaucoup  près 
auiïi  fouvent  de  la  compagnie  du 
mâle  ?  Mais  je  le  répète  ,  ceci  efl: 
pour  moi  un  myftcre. 

Ne  me  livrerois^jc    point  trop 
encore  aux  conjeduresjfi  j'infinuois 
qu'il  en  efl  peut-être  dts  Gallinfe- 
Ues  comme  de  nos  Pucerons  5    eu 
égard  à  la  façon  de  fe  multiplier  ? 
On  fçait  que  ces  petits  Infed:es  dont 
les  efpeces  font  très-nombreufcs  ôc 
pullulent  prodigieufement ,  ont  été 
nommés  G^//f«/^^^/ par  M.deRE AU-  *^^.  7-^,^^ 
MUR ,  à  caufe  de  la  grande  reffem-  \^;f/,^^\ 
blance  qu'ils  ont  avec  les  Galles  des  ^^'"*  i^^^^ 
Plantes  ;  reffcmblance  qui  les  a  fait 
prendre  pour  de  telles  productions 
par  de  grands  Naturaliftes  (i).  On 

(0  M,  le  Comte  de  Mwfigli. 
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fçait  encore  que  ceux  qui  ont  le 
mieux  connu  leur  nature  ,  ont  été 
partagés  fur  la  manière  dont  s'o- 
père chez  eux  la  fécondation ,  les 
uns  (i)  ayant  penfé  qu'ils  s'accou- 
plent dans  l'enfance ,  les  autres  (2) 
les  ayant  regardés  comme  des  her- 
maphrodites de  l'efpece  la  plus  par- 
ticulière ,  ôc  tels  que  je  crois  avoir 
prouvé  ,  que  le  font  les  Pucerons. 
Enfin  on  fçait  que  M.  deREAUMua 
a  démontré  inconteflablement  qu'il 
y  a  parmi  ces  fortes  d'Infedes  des 
mâles  ôc  des  femelles  ,  &  qu'il  les  a 
obfervés  s'unir  de  l'union  la  plus  in- 
time. Tout  cela  étant  fuppofé  con- 
nu ,  je  demande  fi  après  des  expé- 
riences comme  celles  qui  ont  fait  le 
fujet  des  Obfervations  précéden- 
tes ,  on  ne  jugera  point  que  la  dé- 

(i)  MM.  de  laHire  &  Sedileau. 
(2)  M.  Ceitoni. 
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couverte  que  M.  de  Reaumur  a 
faite  des  mâles  des  GallinfedeSjn'efl: 
pas  une  preuve  décifivc  que  ce  gen- 
re de  petits  animaux  ait  befoin  du 
concours  des  deux  fexes  pour  fc 
multiplier.  Au  moins  trouvera-t-on 
qu'il  feroit  à  fouhaiter  qu'on  parvînt 
à  en  élever  en  folitude  depuis  le  mo- 
ment de  leur  naiflance,  C'efl:  une 
expérience  que  je  ne  négligerai  pas 
de  tenter  ;6ck  laquelle  j'invite  les 
curieux, 

tlLIIimilllllIlilJLJUiUWIUIWlIHI Il  IIMH!B3Ma—i — B— « 
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OBSERVATION    XV. 

Que  far  ml  les  maies  des  gros  Pucerons 
du  Chêne  Uyen  a  d'ailés  &  de  mrh 
ailés» 

%;^  U'  I  L  y  ait  quelques   efpeces 

d'Infefles    dont  les  femelles  font 

toujours  dépourvues  d'ailes  tandis 

que  les  mâles  en  ont ,  ce  n'efl:  plus 

M  ij 
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aujourd'hui  une  chofe  nouvelle 
pour  les  Naturalifles.  Diverfes  for- 
tes de  Papillons  ,  les  Fourmis ,  les 
Vers  luifans ,  les  GalHnfedes ,  nos 
Pucerons ,  &c.  offrent  des  exem- 
ples de  cette  fingularité.Mais  il  doit 
paroître  nouveau  qu'il  y  ait  chez 
ces  derniers  des  mâles  qui ,  comme 
à  l'ordinaire  ,  font  ailés  ,  Se  d'autres 
qui  font  dépourvus  d'ailes.  Ce  font 
les  gros  Pucerons  du  Chêne  à  trom- 
pe courte,  auxquels  je  fuis  redeva- 
ble de  cette  découverte. 

Je  cherchois  au  commencement 
d'Odobre  1742.  de  ces  gros  Puce- 
rons, lorfque  je  découvris  une  bran- 
che de  Chêne  qui  en  étoit  affez  bien 
fournie.  Parmi  ceux  qui  y  étoient 
attroupés  j'en  remarquai  deux  ,  l'un 
fort  gros  ôc  en  âge  d'engendrer, 
l'autre  au  contraire  fort  petit ,  ôc 
qui  fc  tenoit  cramponné  au  derrière 
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du  premier  ,  précifément  dans  l'at- 
titude d'un  mâle  accouplé  avec  fa 
femelle.  Tous  deux  étoient  abfolu- 
ment  dépourvus  d^ailes  &  fort  tran- 
quilles. Je  les  obfervai  attentive- 
ment.Je  crus  bien  remarquer  à  l'ex- 
trémité du  corps  du  plus  petit  quel- 
que chofe  qui  avoit  l'air  de  l'orga- 
ne de  la  génération  ,  &  qui  paroif- 
foit  inféré  dans  le  derrière  de  la  fe- 
melle. Extrêmement  impatient  d'a- 
voir ces  deux  Pucerons  à  ma  difpo- 
fition,  Se  de  pouvoir  les  obferver 
plus  à  mon  aife  ,  je  voulus  tâcher 
de  les  renfermer  dans  une  boîte  : 
mais  n'ayant  qu'une  main  de  libre  , 
ôc  étant  obligé  de  tenir  de  l'autre  la 
branche  affujettie  à  la  hauteur  de 
mes  yeux,  je  les  manquai  :  aux  mou- 
vemens  que  j'excitai,  la  Puceronefe 
mit  à  marcher,  emportant  avec  elle 
le  petit  Puceron  toujours  crampoiîr 
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né  à  fon  derrière  ,  mais  qui  s'en  dé-» 

tacha  peu  de  momens  après. 

Une  obfervation  auflî  imprévue 
ne  pouvoic  manquer  de  me  rendre 
fort  attentif  à  examiner  les  autres 
Pucerons  placés  dans  le  voifinage. 
Je  les  parcourus  donc  des  yeux  avec 
foin  ,  mais  je  ne  parvins  point  à  re- 
voir ce  que  je  fouhaitois. 

Sur  cela ,  me  rappellant  que  la 
couleur  du  petit  Puceron  fans  ailes 
que  je  venois  de  furprendre  accou- 
plé, étoit  un  peu  différente  de  celle 
qu'ont  ordinairement  les  Pucerons 
de  cette  efpecc  ;  je  veux  dire ,  qu'au 
lieu  de  tirer  fur  le  brun,  la  Tienne  ti- 
roit  fur  le  verd,  je  cherchai  (i  je  n'en 
trouverois  point  de  cette  couleui 
ôc  de  même  taille.  J'eus  le  bonheur 
d'en  attraper  un  de  cette  forte  ,  que 
je  renfermai  dans  une  boîte  avec 
quelques  Pucerones  de  fon  efpecc 
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&  un  petit  mâle  ailé.  Rendu  enfuite 
dans  mon  cabinet  je  les  établis  à  ma 
manière. 

Je  n'ofois  me  promettre  que  cet- 
te tentative  me  procureroit  la  con- 
firmation du  fait  fingulier  que  j'avois 
vu.  Auiïi  fus-je  agréablement  fur- 
pris  lorfque  le  lendemain  8. du  mois, 
environ  fur  les  2.  heures ,  je  faifis 
mon  petit  Puceron  non-ailé  dans  la 
même  pofture  que  celui  dont  j'aî 
parlé  il  n'y  a  qu'un  moment.  Je  ne 
pus  alors  que  me  fçavoir  bon  gré  de 
la  tentative.  Mais  ce  n'étoit  pas  af- 
fez  ,  il  falloit  s'aiTûrer  par  quelque 
chofe  de  plus  pofitif  de  la  réalité  de 
l'accouplement.  J'enlevai  donc  fur 
le  champ  le  poudrier  qui  rccouvrok 
la  petite  branche  fur  laquelle  étoient 
mes  Pucerons ,  Ôc  j'obfervai  attenti- 
vement les  deux  qui  paroiffoient  ac- 
couplés. Il  ne  me  fembla  pas  qu'ils 
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le  fiiflcnt  efîeclivement.  Peut-être 
Tauroient-ils  paru  à  un  autre  moins 
difficile  à  contenter  que  je  ne  le  fûts. 
J'ai  beaucoup  infifté  dans  ma  pre- 
mière Obfervation  touchant  ces  Pu- 
cerons ,  fur  Tardeur  que  témoignoic 
le  petit  mâle  ailé  pour  s'unir  aux  fe- 
melles de  fon  efpece  renfermées 
avec  lui.  Celle  de  notre  petit  mâle 
non-ailé  la  furpaflbit  encore.  La  Pu- 
çerone  qu'il  attaquoit  le  plus  vo- 
lontiers étoit  une  des  plus  groffes,. 
C'étoit  aufli  une  des  plus  tranquil- 
les. Elle  avoit  perdu  fa  trompe  ,  je 
ne  fçai  par  quel  accident.  Souvent 
il  revenoit  à  la  charge  trois  à  quatre 
fois  de  fuite ,  ôç  ordinairement  il  ne 
pafToit  gueres  auprès  d'elle  qu'il  ne 
l'agaçât.  On  le  voyoit  grimper  def-- 
fus ,  marcher  le  long  de  fon  dos , 
tantôt  en  avant ,  tantôt  à  reculons, 
Jufqu'à  ce  qu  il  fut  parvenu  à  appli- 
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qner  le  bout  de  fon  derrière  contre 
celui  de  la  femelle.  Pour  lors  n'a- 
yant plus  rien  à  defirer,  il  demeu- 
roit  tranquille  ,  fes  antennes  cou- 
chées en  arrière  ,  fon  ventre  courbé 
contre  celui  de  la  Pucerone ,  &  l'ex- 
trémité de  fes  premières  jambes 
cramponnée  fur  le  dos  de  celle-ci. 
Et  pour  tout  dire  en  peu  de  mots , 
les  mêmes  mouvemens  que  j'ai  vu 
fe  donner  en  pareille  circonftance 
aux  Pucerons  mâles  ailés  de  cette 
efpece,  je  les  ai  vus  fe  donner  à  celui 
dont  j'écris  l'hiftoire. 

Il  étoit  fi  occupé  de  fes  amours 
qu'il  paroifToit  négliger  de  prendre 
de  la  nourriture.  Rarement  feiîxoit- 
il  contre  la  branche  pour  en  pomper 
le  fuc.  Je  ne  fçache  pas  même  Tavoit 
jamais  vu  faire  ufage  de  fa  trompe. 
Je  crois  pourtant  qu'il  ne  reftoit  pas 
abfolument  fans  manger,  mais  que 
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les  heures  de  fes  repas  étoient  dans 

la  nuit. 

J'ai  dit  que  j'avois  renfermé  avec 
notre  petit  Puceron  fans  ailes  un 
autre  petit  Puceron  ailé.  Quoique 
celui-ci  eût  tous  les  caractères  pro- 
pres aux  mâles ,  il  s'en  falloir  bien 
néantmoins  qu'il  témoignât  autant 
d'ardeur  pour  la  propagation  de  Tef 
pece.  Je  ne  l'obfervai  jamais  aller 
agacer  cette  groiTe  Pucerone  pour 
laquelle  l'autre  montroittant  d'em- 
prefTement.  Il  étoit  pourtant  auffi 
vif  que  les  Pucerons  mâles  ailés  de 
cette  forte  ont  coutume  d'être.  Il 
s'étoit  dépouillé  pour  la  dernière 
fois  le  7.  du  mois ,  &  vers  le  milieu 
de  ce  même  mois  je  le  trouvai  mort. 
La  groiïe  Pucerone  l'étoit  déjà  de- 
puis quelques  jours.  Je  ne  parle  pas 
des  autres  femelles,  parce  que  je  les 
avois  fait  paffer  fur  une  autre  bran-? 
che. 
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Le  20.  obfervant  que  mon  petit 
Puceron  non-ailé  paroifîbit  fe  por- 
ter mal ,  qu'il  avoit  perdu  toute  Ton 
agilité  5  &  qu'il  ne  fe  tenoit  plus  fur 
la  branche  ,  je  me  déterminai  à  le 
prendre  entre  mes  doigts  pour  m'af- 
sûrer  par  rinfpeflion  s'il  avoit  les 
parties   propres  aux  mâles.  Je  lui 
prefTai  donc  l'extrémité  du  corps , 
Se  j'en  vis  fortir  auiïi-tôt  une  partie 
blanchâtre ,  longuette  ,  recourbée 
en  arc  de  cercle  du  côté  du  dos ,  & 
qui  fe  terminoit  en  pointe.  En  un 
mot  5  une  partie  précifément  telle 
que  j'ai  décrite ,  Obfer.  VII.  (i).Ce 
que  celle  dont  je  parle  me  fit  voir 
de  plus  ,  c'eft  que  pendant  que  je  la 
forçois  à  fe  tenir  hors  du  corps ,  fa 
pointe  s'allongeoit  Se  fe  raccourcif- 
foit,   fe  dilatoit  Se  fe   contradoit 

,  (0  ^'oy.  le  Tom.  IV.  des  Mém,  four  fervir 
à  i'Hifl.  des  Inf,  Mém.  4. 
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comme  le  fait  la  tête  des  Vers  de 
la  viande. 

Du  refte  ce  petit  Puceron  ne  mon- 
troit  aucune  apparence  de  fourreaux 
d'ailes,  &  fa  groffeur  étoit  moin- 
dre que  celle  du  Puceron  ailé.  LorC- 
que  ces  deux  Pucerons  venoient  à 
fe  rencontrer ,  ils  fembloient  s'aga- 
cer de  leurs  antennes  ôc  de  leurs 
premières  Jambes. 


OBSERVATION    XV L 

De  la  façon  dont  tes  gros  Pucerons  dii 
Chêne  fe  dépouillent* 

1-i  A  façon  dont  les  gros  Puce- 
rons du  Chêne  fe  dépouillent,  & 
ce  qui  précède  &  fuit  cette  opéra-^ 
tion,  méritent  d'être  détaillés. 

Quelques  heures  avant  la  mue  le 
Puceron ,  qui  jufques-là  avoit  eu  la 
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trompe  piquée  dans  l'écorce  ,  Tcn 
retire.  De  tems  à  autre  on  le  voit 
agiter  Ton  corps  de  même  que  fes 
plus  longues  jambes; puis  il  cram- 
ponne rcxtrémité  de  celles-ci  dans 
l'écorce ,  en  les  étendant  par-de- 
là fon  derrière  autant  qu'il  lui  efl 
poflible  ;  les  antennes  fe  recourbent 
en  avant,  la  peau  s'ouvre  fur  le  dos, 
la  nouvelle  paroît  :  d'inflant  en  inf- 
tant  une  portion  plus  confidérable 
du  Puceron  fe  montre  à  découvert. 
Mais  les  jambes ,  les  antennes  ni  la 
trompe  ne  fe  diftinguent  encore 
qu'imparfaitement  :  elles  font  rame- 
nées fur  la  poitrine  à  la  manière  des 
Nymphes.  A  mefure  que  l'Infede  fc 
dégage  ,  il  s'élève  fur  fa  partie  po- 
ftérieure  ,  en  faifant  décrire  à  l'an- 
térieure un  arc  de  cercle  ;  enfin  lorf- 
qu'environ  les  deux  tiers  du  corps 
ont  paru  hors  de  la  dépouille,  toa- 
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tes  les  parties  extérieures ,  d'aboxd 
les  antennes,puis  les  premières  jam- 
bes 5  &c.  commencent  à  fe  mettre 
en  jeu.  Le  deflbus  du  ventre  aupa- 
ravant élevé  obliquement  au-deilus 
du  plan  de  pofition ,  s'en  rapproche 
peu  à  peu  ,  Se  lui  devient  parallèle. 
Lts  premières  jambes  s'y  crampon- 
nent ,  Se  le  refte  du  corps  achevé 
de  fe  dégager.  La  partie  poflérfeu- 
re  ,  &  l'extrémité  des  plus  longues 
jambes  font  les  dernières  qui  remet- 
tent en  liberté.  L'opération  entière 
s'achève  quelquefois  en  un  quart- 
d'heure  ,  d'autres  fois  dans  un  tems 
moins  chaud  en  demi-heure  feule- 
ment. Le  Puceron  fe  met  enfuitc  à 
marcher,  laifTantfa  dépouille  cram- 
ponnée à  !a  tige.  11  fe  rembrunit  in- 
fenfiblement ,  Se  au  bout  de  quel- 
ques heures  il  commence  à  faire 
ufage  de  fa  trompe.  Voyez  là-deffu5 
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îes  journaux  de  rObfervation  XIII. 
Je  ne  dois  pas  au  refte  négliger  de 
remarquer  qu'il  paroît  moins  gros  , 
mais  plus  long  à  fa  fortie  de  fa  vieil- 
le peau  ,  qu'il  ne  le  paroifloit  avant, 
ôc  qu'il  ne  le  paroît  enfuite. 

J'obfervai  un  jour  un  de  ces  Pu- 
cerons  qui  s'élevoit  prefque  droit 
iùr  fa  dépouille ,  dont  il  ache  voit  de 
fe  tirer,  à  peu  près  comme  M.  de  rom.ip-.dss 
Reaumur  l'a  expliqué  des  Confins. /«/.  'dcmitr 


Uém^ 


OBSERVATION   XVIL 

Que   les  gros  Pucerons  du  Chêne  na- 

bandonnent  pas  les  branches  dont  les 

feuilles  font  fechées, 
Obfervation  fur  des  œufs  de  ces  Puce^ 

Ton  s  ,  dépofés  en  grand  nombre  fur 

de  telles  branches* 


B 


l£N  que  les  feuilles  des  bran^ 
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ches  fur  lefquelles  nos  Pucerons  du 
Chêne  fe  font  établis ,  viennent  à 
fécher ,  ils  ne  les  abandonnent  pas 
ncantmoins  d'abord  pour  fe  retirer 
ailleurs.  J'ai  eu  dans  mon  cabinet , 
au  mois  de  Novembre  ,  une  bran- 
che dans  cet  état ,  &  qui  étoit  bien 
peuplée  de  ces  Pucerons.  Il  y  en 
avoir  de  tout  âge  ôc  des  deuxfcxes: 
mais  les  mâles  n'étoient  qu'en  très- 
petit  nombre  ,  comme  à  l'ordinai- 
re. Ce  que  cette  branche  offroit  de 
plus  remarquable  ,  étoit  un  amas  de 
Foetus  ou  d'oeufs ,  qui  occupoit  en- 
viron un  pouce  &  demi  de  fa  lon- 
gueur ,  à  la  vérité  d'un  côté  feule- 
ment.Ils  avoient  été  dépofés  fi  près 
les  uns  des  autres  qu'on  ne  pouvoic 
voir  l'écorce.  Il  y  avoir  même  cer- 
tains endroits  où  ils  étoient  empilés 
les  uns  fur  les  autres.  Ils  étoient 
rouges  ôc  plus  petits  que  ne  le  font 

les 
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îes  Pucerons  à  leur  naiffance.  Le 
diamètre  de  la  branche  étoit  de  3.  à 
4.  lignes.  Des  dérangemens  furve- 
niis  ne  m'ont  pas  permis  de  fçavoit 
ce  que  devinrent  ces  œufs  ,  Se  s'ils 
donnèrent  des  Pucerons  au  Prin- 
tems  fuivant. 


OBSERVATION  XVllL 

Sur  des  Fucerones  du  Chêne  de  l^Efpecô 
des  -précédentes ,  laijféesfans  nourri--'^ 
ture  dans  une  boïte^ 

\^Uel(1ues  Pucerones  del'cfpe- 
ce  dont  il  s'agit ,  laifTées  dans  une 
boîte  fans  nourriture  ,  depuis  le  23* 
Septembre  jufqu'environ  le  4.  Oo^ 
tobre  ,  y  ont  fait  des  petits  bien  vi- 
vans.  D'autres  prifes  quelques  jours 
plus  tard,  &  renfermées  de  la  même 
manière ,  ont  pondu  des  œufs. 

N 
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OBSERVATION    XIX. 

Expériences  qui  prouvent  inconteflahle-' 

ment  que  les  gros  Pucerons  du  Chêne 

font  à  la  fois  vivipares  &  ovipares. 

J  E  me  préparois  à  faire  de  nou- 
velles expériences  pour  vérifier  ma 
conjedure  (  Obf.  IX.  )  fur  les  œufs 
des  gros  Pucerons  du  Chêne ,  lorf- 
que  je  reçus  une  Lettre  de  M.Trem- 
BLEY,  datée  delà  Haye  le  23.  Août 
I7435qui  m'apprenoit  que  M. Lyon- 
net  l'avoir  déjà  confirmée.  En  voi- 
ci l'extrait.  «  M.  Lyonnet  a  fait, une 
3>  découverte  qui  vous  intérelTe  fur 
»  ces  gros  Pucerons  du  Chêne  que 
»  vous  avez  beaucoup  obfervés ,  Se 
»  parmi  lefquels  vous  avez  vu  des 
^  mâles  en  Automne.  Nous  nous 
»  promenions  enfemble  le  mois  d'A- 
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b  vril  dernier  dans  le  Bois  de  Sor- 
»guliet(i),6cM.LYONNET  qui  voit 
»  tout ,  découvrit  fur  l'écorce  d'un 
»  Chêne,de  petits  corps  obloiigs  Ôc 
»  brunâtres ,  qu'il  jugea  d'abord  être 
s»  des  œufs.  Il  les  porta  dans  Ton  ca- 
»  binet ,  d'où  en  effet  il  a  vu  fortic 
35  des  Pucerons. 

y»  Ces  Pucerons  fe  font  fort  mul- 
s>  tipliés  fur  un  Chêne  d'ici ,  fur  lé- 
sa quel  il  y  avoit  des  oeufs.  M.  Lyon* 
»  NET  les  vifite  de  tems  entems.Ils 
»  ne  font  point  d'œufs  à  préfent , 
»  mais  des  petits ,  ôc  M.  Lyonnet 
»  ne  defefpere  pas  de  les  voir  pon- 
»  dre  cet  Automne  après  les  avoic 
$5  vus  accoucher  pendant  l'Eté.  » 

Je  ne  pouvois  affurément  fouhai- 
ter  de  meilleure  confirmation  de  ma 
conjedure  que  celle  qu'on  vient  de 

(i)  Campagne  dans  les  Dunes  de  Hollan- 
de ,  appartenant  à  M.  le  Comte  de  Bentink^ 
chez  ^ui  M.  Trembley  demeure, 

Nij 
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voir.  Le  talent  d'obferver  que  poP- 
fede  M.  Lyonnet  ,  6c  dont  les  Mé' 
moires  de  M.  de  Reaumur  ,  Tom# 
VI.  &  la  Théologie  des  Infectes  de 
Lessers  *,  nous  fourniffent  d'excel- 
lentes preuves  ,  ne  laifle  aucun  lieu 
de  douter  de  la  vérité  des  faits  qu'il 
avance.  Audi  ai-je  été  très-flaté  de 
la  découverte.  Cependant  convain- 
cu qu'on  ne  fçauroit  trop  s'afTûrer 
des  faits  extraordinaires  ;  <Sc  interef- 
fé  d'ailleurs  d'une  manière  particu- 
lière dans  l'obfcrvation  de  M.Lyon- 
net  ,  je  n'ai  rien  négligé  pour  re- 
voir après  lui. 

Dans  ce  deffein ,  le  12.  Novem- 
bre je  plaçai  dans  cette  armoire, 
dont  j'ai  déjà  fait  mention  plufieurs 
fois ,  une  petite  branche  de  Chêne 
fur  laquelle  étoit  un  amas    d'œufs 

*  M.  Lyonnet  Ta  enrichie  d'un  grand  nom- 
br  de  Notes  pleines  d  Obfervacions  iurcs  & 
inbCieiUiiies, 
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de  nos  gros  Pucerons,  d'environ  un 
demi-pouce  de  longueur  fur  2.  à 
3.  lignes  de  largeur.  Parmi  ces  œufs 
il  y  en  avoit  quatre  dépofés  depuis 
une  femaine  feulement. 

Le  même  jour  je  renfermai  dans 
la  même  armoire  12.  Pucerones  de 
l'efpece  en  queflion  ,  efpérant  que 
la  chaleur  du  lieu  ,  que  j'ai  dit  être 
à  l'ordinaire  de  18.  à  20.  degrés  du 
Thermomètre  de  M.  de  Reaumur, 
les  exciteroit  à  pondre. 

Le  2^.  les  oeufs  s'étoient  deffé- 
chés,&  toutes  les  Pucerones  étoienc 
mortes  fans  avoir  produit  ;  excepté 
une  feule  qui  avoit  accouché  d'un 
Foetus  affez  gros ,  mais  où  on  ne  di- 
ftinguoit  aucune  partie. 

Je  répétai  ce  même  jour  Pexpé- 
rîence  fur  une  vingtaine  d'oeufs  pon- 
dus dans  ma  chambre  depuis  peu  de 
tems  ;  6c  j'en  mis  autant  dans  mon 

Niij 
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gouflet  avec  les  précautions  conve- 
nables. Mais  après  avoir  perfévéré 
pendant  un  mois  ,  je  vis  que  les 
œufs,  loin  d'avoir  produit,  n'avoient 
fait  que  fc  de  (Té  cher. 

Le  29.  je  fus  chercher  fur  les  Chê- 
nes,de  ces  œufs  finguliers,  pour  ten- 
ter de  nouvelles  expériences.  J'en 
trouvai  trois  amas  fur  trois  branches 
différentes  ,  chacun  defquels  occu- 
poit  en  longueur  une  étendue  d'en- 
viron un  pouce  <Sc  demi  à  deux  pou- 
ces 5  fur  trois  à  quatre  lignes  en  lar- 
geur. Je  vis  encore  un  Puceron  qui 
fetenoit  appliqué  contre  une  de  ces 
branches  ,  mais  il  étoit  fort  petit. 

Ayant  examiné  les  œufs  à  la  lou- 
pe ,  j'y  remarquai  des  taches  noires 
ôc  blanches  en  façon  de  marbrure. 
Tous  étoient  au  refte  bien  enduits 
de  cette  humeur  vifqueufe  qui  les 
colle  à  récorce. 
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Le  30.  je  ûs  entrer  dans  une  pe- 
tite bouteille  un  morceau  d'une  de 
ces  branches  couvertes  d'œufs.  Je 
portai  cette  petite  bouteille  dans 
mon  gouffet  pendant  plus  d'un  mois, 
ayant  foin  de  la  tenir  la  nuit  fous 
mon  chevet  :  mais  ayant  remarqué 
que  les  œufs  s'étoient  tous  applatis, 
je  ne  pouffai  pas  plus  loin  l'expé- 
rience. 

Pavois  renfermé  les  deux  autres 
branches  ,  ainfi  qu'une  troifiemc 
très-chargée  d'œufs  ,  dans  des  pou- 
driers que  j'avois  lalffés  dans  mon 
cabinet  à  la  campagne  :  ce  mois  de 
May  dernier  j'ai  eu  enfin  la  fatisfa- 
â;ion  d'obferver  de  petits  Pucerons 
qui  étoient  éclos  de  ces  œufs.  Ils 
étoient  morts  faute  de  nourriture  : 
mais  on  ne  laiffoit  pas  de  les  recon- 
noître  ,  Se  examinés  à  la  loupe  on 
leur  voyoit  toutes  les  parties  pro- 

N  iiij 
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près  à  ces  Infedes.  Je  ferai  feuîe- 
ment  remarquer  qu'ils  étoient  plus 
petits  fcnfiblement ,  que  ne  le  font 
les  Pucerons  de  cette  efpece  qui  for- 
tent  du  ventre  de  leur  merejvivans, 
6c  que  leur  nombre  étoit  confidé- 
rablement  inférieur  à  celui  des  œufs. 
Nous  avons  donc  dans  nos  Puce- 
rons un  genre  d'Infeâ:es  ^  qui  à  la 
propriété  de  fe  multiplier  fans  ac- 
couplementjjoint  encore  celle  d'ê- 
tre à  la  fois  vivipare  ôc  ovipare. Com^ 
me  le  grand  ôc  le  petit  ne  changent 
rien  à  la  nature  des  chofes  y  cette 
dernière  merveille  n'eu  pas  moins 
admirable  que  celle  qu'offriroit  une 
efpece  de  Chat  ou  d'autre  Quadru- 
pède y  qui  tantôt  feroit  des  petits  vi- 
vans  5  ôc  tantôt  pondroit  des  œufs 
d'où  fortiroient  de  pareils  petits* 
Redi  a  propofé  une  queflion  qui 
gII  précifémentrinverfe  de  celle  qiù 
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vient  d'être  décidée  ,  ôc  que  M.  de 
Reaumur  a  difcutée  affez  au  long, 
(  Tom.  IV.  de  Tes  Mémoires ,  pag» 
404.  &  fuiv.  )  C'eft  de  fçavoir  ,  «  fi 
»  quelques  -  unes  des  efpeces  de 
33  Mouches  qui  pondent  ôcs  œufs , 
y*  ne  peuvent  pas ,  en  certaines  cir- 
»  confiances,  mettre  au  jour  des  pe- 
so tits  vivans  ?»  M.  de  Reaumur 
convient,  »  que  la  chofe  n'efl  pas  ab- 
»  folument  impoffible^mais  que  poui: 
30  que  cela  arrivât ,  il  faudroit  que 
»  bien  des  circonftances ,  chacune 
»  très-finguliere,  fe  trouvafTent  réu- 
35  nics.-x»  Pour  moi ,  après  la  décou- 
verte des  Pucerons  à  la  fois  vivipa- 
res ôc  ovipares  ,  je  ne  ferai  nulle- 
ment furpris  Ci  j'apprens  qu'on  a  ob- 
fervé  une  efpece  de  Mouche  ovi- 
pare ,  qui  tantôt  pond  comme  à 
l'ordinaire  des  œufs ,  Se  qui  tantôu 
accouche  de  petits  vivans.  Je  me 
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fcns  même  un  grand  penchant  à  pré- 
dire qaon  en  découvrira  de  telles. 

Ceil  un  fentiment  aflez  généra- 
lement reçu  desPhyficiens ,  que  les 
petits  des  Animaux  vivipares  font 
d'abord  renfermés  dans  des  œufs  : 
la  découv^ene  à  laquelle  nos  gros 
Pucerons  du  Chêne  a  donné  lieu  , 
ne  le  confîrme-t-elle  pas  ? 

Une  autre  particularité  fur  laquel- 
le cette  découverte  répand  beau- 
coup de  jour,  c'efi:  la  manière  dont 
les  Pucerons  fe  confervent  pendant 
THiver.  On  a  cru  qu'ils  fe  retiroient 
fous  l'écorce  &  dans  les  crevafles 
des  Arbres  :  ne  fe  conferveroient- 
ils  pas  plutôt  dans  les  oeufs  que  les 
femelles  pondent  en  Automne  » 
(  Obf.  IX.  ) 

Ces  oeufs ,  pour  être  rendus  fé- 
conds 5  ont-ils  befoin  de  l'a^lion  du 
mâle  (  Obf.  XIV.  )  ?  C'eft  encore 
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une  queftion  importante  qu'il  refte 
à  éclaircir.  On  y  parviendra  fans 
doute  5  en  élevant  en  folitude  une 
fuite  de  Générations  des  gros  Pu- 
ions du  Chêne  ,  &  en  mettant  à 
part  les  œufs  pondus  par  les  femel- 
les des  dernières  Générations. 

On  pourroit  encore  demander  fi 
les  Pucerons  ,  qui  viennent  d'oeufs, 
font  en  tout  femblables  à  ceux  que 
les  mères  mettent  au  jour  vivans  ? 
fi ,  par  exemple  ,  ils  fe  dépouillent 
autant  de  fois  ?  s'ils  parviennent  à 
la  même  groffeur  6c  dans  le  même 
tems  ?  s'il  y  en  a  qui  prennent  d(^s 
ailes ,  &  d'autres  qui  en  demeurent 
dépourvus  3  6cc. 


ÏÏè 
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OBSERVATION    XX. 

Que  les  Pucerons  purr  oient  fournir  de 
belles  couleurs, 

-L  'Observateur  de  la  Nature 
doit  fe  propofer  deux  buts  dans  fes 
recherches  ;  le  premier  ,  de  perfe- 
dionner  Tes  fentimens  d'amour  & 
de  refped  pour  la  Divinité'  ,  par 
une  connoiffance  plus  approfondie 
de  ks  merveilleux  ouvrages  ;  le  fé- 
cond ,  de  contribuer  au  bien  de  la 
Société  par  des  découvertes  utiles. 
Lilîuflre  M.  de  Reaumur  ,  à  qui 
l'Hiftoire  Naturelle  &  celle  des  Arts 
font  fi  redevables  ,  a  travaillé  con- 
ftamment ,  <Sc  travaille  encore  dans 
ces  deux  vues  :  &;  fi  celles  qu  il  nous 
proppfe  en  grand  nombre  ne  nous 
ont  pas  encore  valu  tout  ce  que 
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îious  avions  lieu  d'en  attendre,  c'eft 
que  le  nombre  des  Phyfîciens  tels 
que  lui  efl:  très-petit.  Elevé  ,  pour 
ainfî  dire ,  à  fon  école  ,  je  cherche 
auffi  à  rendre  les  Infectes  utiles  ,  ôc 
j*ai  à  propofer  en  ce  genre  fur  les 
Pucerons  une  idée  qui  me  paroîc 
mériter  extrêmement  d'être  fuivie. 
Il  s'agit  d'éprouver  fi  plufîeurs  ne 
donneroient  pas  de  belles  couleurs 
Se  des  couleurs  durables.  Ceux  que 
j'ai  écrafés  me  portent  à  le  croire. 
On  dit  que  les  Peintres  manquent 
de  beau  verd  ;  ne  le  trouveroient- 
ils  point  dans  les  Pucerons  ?  La  fa- 
cilité avec  laquelle  ces  Infedes  fe 
multiplient  5  ôc  le  nombre  prodi- 
gieux de  leurs  efpeces,  femblent  au 
moins  nous  y  indiquer  quelque  uti- 
lité confidérable. 

Au  refte  l'idée  de  faire  fervir  les 
Pucerons  aux  teintures  ne  ra'eit  pas 
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particulière.  Le  P.  Plumier  ,  Bota* 
nifte  célèbre,  y  avoit  déjà  penfé * 
comme  on  peut  le  voir  dans  fa  Ré- 
ponfe  à  M.  Frideric  Richter  , 
Dodeur  Médecin  ,  fur  la  Cochenil- 
le ,  inférée  dans  l'Article  CLX.  des 
Mémoires  de  Trévoux  ,  pour  l'an- 
née 1703.  mois  de  Septembre,  pag. 
1682.  &  3.  En  voici  l'extrait. 

«c  II  efl  certain  que  la  connoiflan- 
35  ce  de  plufieurs  beaux  fecrets  de 
»  divers  Arts  &  de  diverfes  Scien- 
31  ces  ,  ne  nous  efl  venue  que  par 
35  quelque  accident  ,  tel  que  celui 
»  de  l'Araignée  qui  tombant  écra- 
»  fée  dans  un  verre  plein  d'eau  la 
»  teignit  en  bleu.  Il  y  a  quelques 
a>  années  qu'herborifant  dans  laprai- 
»  rie  de  notre  Couvent  de  Greno- 
35  ble  ,  j'arrachai  une  Plante  de  Ta- 
»  naifie  commune.  Tanacetum  vul^ 
^gare,  C,  B.Fin.  132.  L  ayant  arra* 
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»  chée  j'apperçus  mes  mains  Se  mes 
»  doigts  tout  enfanglantés  ;  j'en  fus 
^  furpris ,  fur-tout  n'ayant  reçu  au- 
sy  cune  piquûre  ;  &  je  le  fus  encore 
■9  davantage,  lorfqu'ayant  vifîté  la 
»  Plante ,  j'apperçus  le  dos  des  feuii- 
35  les  entièrement  couvert  d'un  nom- 
a>  bre  infini  de  petits  Infedes  rouges 
a»  comme  du  fang ,  ôc  tous  remplis 
»  d'un  fuc  rouge  de  même.IIs  étoienc 
3»  fi  tendres ,  que  je  les  écrafois  très- 
»  facilement ,  pour  peu  que  je  les 
»  preflaffe  avec  les  doigts.  J'enécra- 
^  fai  plufieurs  fur  la  même  feuille  de 
3»  papier  où  je  deffinai  la  Plante  de 
»  Tanaifie.  La  couleur  en  efl:  en- 
c?  core  fort  belle. 
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OBSERVATION    XXL 

Sur  un  moyen  très -commode  &  très-fût 
cTélever  des  Pucerons  en  folitude. 

JUE  Siipplcment  que  M.de  Reau^ 
MUR  a  donné  à  l'Hifloire  des  Puce- 
rons dans  le  Tome  fixieme  de  Tes 
Mémoires ,  a  déjà  fourni  une  idée 
des  difFérens  moyens  qui  peuvent 
être  employés  avec  fuccès  pour  éle-. 
ver  des  Pucerons  en  folitude.  II  y 
en  a  un  autre  auquel  j'ai  eu  recours 
depuis,  qui  me  paroît  encore  &  plus 
commode  Se  plus  fur.  Ce  moyen  efl 

FiG.  XX.  *  celui-ci.  Je  prends  un  poudrier  ^ 
que  je  remplis  à  moitié  d'eau.  J'ap- 
plique fur  fon  ouverture  un  rond  de 

XXh^^^^  carton  "^  ,  percé  dans  fon  milieu  d'un 

"^  0'  trou  "^  proportionné  au  diamètre 

de  la  branche  qui  doit  fournir  la 

nourriture 
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Bourriturc  au  Puceron.  Je  couvre 
lenfuite  cette  branche  d\m  autre 
poudrier ,  de  façon  que  l'ouverture 
s'applique  le  plus  exademcnt  qu-il 
eft  poiTible  fur  le  carton  "^  ;  mais  ^ï^iG^rni 
pour  qu'il  ne  refte  abfolument  au- 
cun vuide  ,  je  garnis  tout  le  tour  de 
fable  fec.  Cela  fait,  je  n'ai  point  à 
craindre  qu'aucun  Puceron  ,  ou 
qu'aucun  autre  Infede,  fi  petit  qu'il 
foit ,  puifle  s'introduire  dans  la  fo- 
litude.  Mais  ce  qui  fait  à  mon  fens 
ïe  principal  mérite  de  cet  expé- 
dient 5  c'efl:  que  s'il  prend  fantaifie 
au  Puceron  de  quitter  la  branche 
fur  laquelle  il  s'étoit  fixé,  il  peut  en- 
fuite  la  regagner ,  après  quelques 
cours  de  promenades  fur  le  carton 
ou  autour  du  poudrier.  On  ne  rif- 
que  point  ainfi  de  le  perdre  ,  com- 
me il  arrive  quelquefois  en  faifant 
ufage  des  autres  moj^ens  qu'indique 

0 


^lo  Observations 
M.  de  Reaumur.  Enfin  il  faut  ici 
moins  d'appareil ,  comme  je  l'ai 
déjà  infinué.  Pour  mieux  diftinguer 
le  petit  animal ,  on  peut  employer 
des  cartons  d'une  couleur  uès-dif- 
férente  de  la  Tienne. 
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EXPLICATION 

DES      FIGURES. 

"Il  I,  Il  .  I    I       I      I  m^ 

T  LAN  CH  E     Première* 

A  OuTEs  tes  Figures  de  cette  Plan^ 
che  ^  ainfi  que  les  ly.  premières  de  la 
Flanche  IL  ont  été  -prifes  du  troifîeme 
Tome  des  Mémoires  de  M,  de  Real/" 
MUR  fur  les  Infecles- 

La  Figure  L  efl  celte  dhtne  hran^ 
che  de  Sureau  ,  dont  la  tige  efi.  toute 
couverte  de  Pucerons  en^  q  r.  Depuis 
p  jufquen  q ,  les  Pucerons  font  des  plus 
petits  5  ce  font  des  Pucerons  naijfans  , 
ou  des  Pucerons  encore  jeunes.  Depuis 
q  jufqiCen  r ,  ily  a  de  plus  gros  Puce- 
rons  ;  des  meres^ui  accouchent ,  (lit  qttiy 
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p'es  £  accoucher  ^  font  poféesfur  un  lit 
de  petits. 

La  Fig^  il  repréfeme  une  petite 
hranche  de  Poirier  ,  dont  deux  desfeuiU 
/^j  ad,  fhi,  ont  été  roulées  far  les 
Pucerons  qui  fefont  établis  fur  leur  def- 
Jhus.  Les  grains  qi^on  voit  en  i ,  font 
de  ces  InfeBes* 

La  Fig,  IIL  montre  une  galle  iOr^ 
me  en  veffie  ;  u,u,u ,  cette  galle  :  p,o,ti 
ouverture  qu!on  lui  a  faite  four  mettra 
une  partie  de  fa  cavité  à  découvert, 

La  Fig.  IV-  repré fente  un  Fuceron 
non- ailé  du  Rofîery  grojfi  au  microfce^ 
pe ,  &  vu par-dejfus  &  de  coté  :  t,f^ 
trompe  dans  la  pofition  oh  il  la  tient 
hrfquHl  fucce  lefuc  d'une  feuille*  c ,  c, 
les  deux  cornes  creufes ,  ou  les  deuJi 
tuyaux  quil  porte  fur  fa  partie  pofté^ 
rieure, 

La  Fig*  V.  efl  celle  £un  Puceron 
allé  inRofisr y grojfi  au  microfcope,On 
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y  voit  quefes  quatre  ailes  font  appliquée  f 
les  unes  contre  les  autres  ^fur  le  corps 
entre  les  deux  cornes ,  &  perpendicu^ 
laires  au  plan  de  pojïtion.  Une  des  deux 
cornes  eft  ici  à  découvert  ,  &  Vautre  efi 
apperçue  au-travers  des  ailes,  q  ,  efpe^ 
ce  de  queue  quont  auffï  des  Pucerons 
non-ailés, 

La  Fig.  VL  efi  celle  dHun  Puceron 
du  Hêtre ,  groffi  à  la  loupe  ,  &  couvert 
de  fon  coton»  c ,  c  ,  deux  efpeces  de 
cornes  faites  par  les  deux  parties  ,  dans 
Ufquelles  la  majfe  cotoneufe  fe  partage 
naturellement,  t ,  le  bout  m  efi  la  tête 
du  Puceron, 

La  Fig,  vu.  montre  au  naturel 
lin  de  ces  gros  Pucerons  quife  tiennent 
fous  Vécorce  &  dans  les  crevajfes  des 
Chênes,  t ,  la  trompe  qui  après  avoir 
pafféfjus  le  ventre  de  l'Infefie ,  lui  for- 
me  une  efpece  de  queue, 

La  Fi  g.  VllL  repréfentf  le  Pucç^ 
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r&n  de  la  Figure  -précédente ,  vît  par- 
dejfus  &  groffi  au  mîcrofcope,  a ,  a  ,fes 
antennes  ,  i ,  i ,  i ,  /a  jambes  ,  t,  o,  p  3 
fa  trompe  compofée  de  trois  parties  oic 
tuyaux  s  Cf  c  ,  les  rebords  circulaires* 

La  FiG»  IX,  eji  celle  d'un  Faiix^ 
Puceron  du  Buis  ,  grojfi  à  la  loupe ,  & 
^ui  a  au  derrière  une  efpece  de  Vermi- 
celli  de  matière  transparente  que  l'In- 
Jhfîe  rend  par  lanus  ;  celle  de  différens 
Faux-Pucerons  efi  différemment  contour- 
née s  M,  s  y  ces  efpeces  de  Venmicelli, 

h  A  Fjg»  X,  re^réfente  en  grand  le 
Moucheron  dans  lequel  le  Faux-Puce- 
ron du  Buisfe  transforme,  t,fa  trompe, 

La  Fig,  XL  montre  une  portion  de 
feuille  de  Figuier , fur  laquelle  de  Faux- 
Pucerons  y  p  >  p  ^  &c,fe  font  appliqués. 

La  Fig.  XII,  repréfente  en  grand  y 
&  vu  par-dejfus  ,  un  Faux-Puceron 
du  Figuier,  e  ,  e  ^  les  fourreaux  dis 
mUs  s  m  a,  efi  fa  tHh 
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La  FiGé  XIIL  fait  voir  en  grande 
far-deffits  &  de  coté,  l^Infecie  ailé  dan^ 
lequel  le  Faiix-PHceron  du  Figuier  fe 
métamor^hofcé 

Planche     Seconde. 

La  Figure  L  fait  voir-  un  Ver 
mangeur  de  Pucerons  ^lacé  fur  un  mor^ 
ceau  de  branche  de  Sureau  ,  cowûert  en 
partie  de  ces  'petits  Infectes  ;u,  ce  Ver 
cjuifefaiftt  d'un  Puceron,  p ,  p ,  p  ,  /^x 
Pucerons*  r  ^  marque  une  -place  vuide  , 
ok  le  Ver  a  mangé  les  Pucerons  qui  y 
étoient  ci-devant. 

La  Fig.  il  repréfente  en  grand  k 
Ver  de  la  Figure  précédente  ;  s ,  s ,  or- 
ganes pofiérieurs  de  la  reffiration ,  quil 
tient  aHudlementpref que  couchés,  o^un, 
des  ftigmates  antérieurs,  p  ,  un  Puce- 
ron que  ce  Ver  fucce. 

La  Fi  g.  III.  efi  celle  de  la  Mouche; 
dans  laquelle  le  Ver  des  Ftg.  L  &  ILfr 
métamorphofe^  La 
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La  Fig»  IV.  repréfente  un  petit  Lion 
de  Pucerons  du  premier  Genre  ,  va  an 
naturel, 

La  Fig.  V.  efi  celle  d^ un  Lion  de 
Tucerons  du  fécond  Genre  ^  de  grandeur 
naturelle, 

Ljt  FiG,  Vh  montre  la  Demoifel- 
le  ,  dans  laquelle  les  petits  Ldons  fi 
Tnétamorphofent. 

La  Fig,  vil  repréfente  au  natu-^ 
Tel  un  de  ces  petits  Lions  du  troifiemc 
Genre ,  qui  fi  couvrent  des  peaux  dey 
Tucerons  qiiils  ontfuccés, 

La  Fi  g.  VIII.  montre  ce  petit  Lion 
£roffi  à  la  loupe,  f,  {,  fii  couverture, 

La  Fig.  IX,  fait  voir  un  bout  de 
hranche  de  Prunier ,  fur  lequel  des 
Mouches  du  Lion  des  Pucerons  ont  ai* 
taché  leurs  œufs  ;  d ,  o ,  m  ,  o  ?  divers 
petits  tas  ,  ou  plutôt  dijférens  bouquets 
de  ces  œufs. 

La  Fig,  X,  repréfente  le  petit  In^ 

P 
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feth  nommé  le  Barhet  blanc  des  Fuce^ 

rtms  ,  dans  fa  grandeur  naturelle, 

La  Fig,  XL  le  repréfente  groffl  à 
la  loupe, 

La  Fig.  XI L  efi  celle  d'un  Vernuan^- 
geur  de  Pucerons  ,  quife  transforme  en, 
Scarabé  hémtfphérique.  Ge  Ver  ejl  re^ 
préfemé  kl  de  grandeur  naturelle,   . 

La  Fig,  XIIL  montre  au  naturel 
le  Scarabé  hémiffhérique  ,  dans  lequel 
fi  transforme  le  Mange-Puceron  d£  la^ 
Figure  précédente, 

La  Fig.  XIV.  montre  en  grand  lu». 
Puceron  mère  non-ailée  du  Poirier  ,  qui 
met-  un  petit  au  jour,  c ,  c ,  les  petite f>^ 
cùrms,  q  >  q  î  efpece  de  petite  quem,  n^ 
h  Puceron  naijjant, 

La  Fig,  XV.  efl  celle  du  Puceron 
de  la  Figure  précédente  ,  dont  faccou-. 
chement  efi  plus  avancé,  .  Le  petit  ej^ 
prefqu  entièrement  forti  du  corps  defa, 
m^e  i  il  monm^  &  étend  fes /i^'  jam- 
i?€s  ^iii/i^i/i/h 
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•Lu4  Fi  G»  XVL  repréfeme  un  fot  dt 
kerr^^telque  ceux  ou  onmet  des  fleurs* 

La  Fi  g.  XVIL  efl  celle  d'une  bûtù- 
tulle  de  lierre  ,  defiinée  à  être  mife  dans 
le  pet  de  la.  Figure  précédente. 

La  Fi  G*  XVllL  rej>réfente  le  pot  de 
la  Figure  XVL  dans  lequel  la  houteilh 
-a  été  mtfe  y  &  qui  efi  couverte  jufques 
fres  du  goulot  par  la  terre  dont  le  pot  a, 
été  rempli,  Au-deffus  du  goulot  de  cette 
houteille  s'élève  une  petite  tige  qui  par  te 
des  feuilles  y  fur  une  def quelle  s  un  Puce^ 
ron  naiffant  a  été  pofé. 

LaFig,  XIX,  a  de  plus  que  la  Fig, 
XVULun  vafe  ou  poudrier  de  verre^fous 
lequel  font  renfermées  les  feuilles  qui  doi^ 
vent  fournir  desfucs  nourriciers  au  Pu^ 
ceren  condamné  à  vivre  dans  une  par- 
faite folitude.  Les  hordf  du  poudrier  font 
€xaclement  appliqués  contre  la  terre ,  & 
tn  font  couverts, 

La  Fig^  XX,  efi  celle  £un  pow 

Pij 
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drier  de  verre  à  moitié  -plein  ^eaul 

lu  A  FiG,  XXL  eft  un  rond  de  cat". 
un ,  -percé  dans  f on  milieu  £un  trou  o^ 
lequel  va  être  poféfur  le  poudrier  de  /^ 
Figure  XX, 

La  Fig»  XXII*  montra  ce  poudrier 
couvert  de  Jon  carton  c  ,par  le  trou  d.u^ 
^uel  pajfe  une  tige  de  Flantain ,  dont 
fépi  efl  renfermé  dans  un  autre  pou- 
drier de  verre ,  dont  Couverture  s'ap- 
plique exaBementfur  le  carton  c. 

La  Fig.  XXIIL  repréfente  au  na- 
turel les  accroijfemens  journaliers  d^uit 
Puceron  du  Fufain  renfermé  à  fa  naif- 
fmçe» 
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